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EXPLOITANTS ! 


Ne cherchez pas ailleurs le clou de vos programmes 
car 


PATHÉ FRÈRES 


éditent cette semaine 


La Fille de Delft 


Grande Scène dramatique en 4 parties, de M. Alfred MACHIN 


Des effets sensationnels et terrifiants, comme : 


Un Orage terrible # L'incendie d’un ballon sphérique 
au Pays des moulins à vent au milieu des airs 


viennent augmentér l'attrait d'une délicieuse idyile qui se déroule 
dans le cadre enchanteur des champs de tulipes de la Hollande 
auxquels PATHECOLOR prête ses splendides couleurs naturelles. 


BELGE-CINEMA FILM 


PATHÉ FRÈRES, Editeurs 


Impressionné sur film ininflammable 


Prochainement : LA MAISON DU BAIGNEUR 


F CR ann in a 


Certes, vous avez bien fait. 
d'offrir à grands frais à votre Clientèle \ 


Une salle confortablement aménagée à 


Un programme judicieusement choisi : | 


Un personnel aimable et dévoué. | 
Mais qu est-ce que tout cela Si. | 


Votre RoibctuR n'est pas impeccable 
Si vous avez regardé à quelques louis 


pour iire un appareil irréprochable? 


À Donc imitez le Gaumont- Palace... 1 | 


qui a compris cette impérieuse nécessité 


et vous connaîïtrez, comme lui, le sueCès 


en achetant un poste projecteur | 


, 1e | 


au 


Comptoir Ciné-Location «Gaumoni 
| 28, Rue des Alouettes, PARIS 


”| 


| MEMENTO 


Les célèbres appareils 


| Projecteurs “GAUMONT” 


sont entièrement construits dans les 
vastes usines de la Société à la Villette. 


Le Publié se souvient toujours des 


Films “GAUMONT | 


et des Etablissements qui les leur ont présentés. 
Le jugement du Publie est la meilleure publicité. 


| 

| 

Les actualités les plus intéressantes du monde 
| entier, les informations les plus rapides, 
| 


figurent au 


“Gaumont-Journal 


| Pour toutes commandes ou renseignements, adressez-bous au 
| Comptoir Ciné-Location GAUMONT 
| REP RCE EE PE NP PP D SEE RE EE 
| et vous obtiendrez prompte et entière satisfaction. 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE l* MAI 1914 : 


Le Vol 
de la Banque 


638 mètres 


se 


Grand Drame en deux parties 


Documentaire 


Bananes et Noix de Coco °°: 


ss 


212 mètres 


se 


Comédie jouée par Gladys Hulette 


Le premier Film des Aventures d'André paraîtra le 8 Mai. 

. . 4 e ; eo : = a” 

Ee premier Film des Expériences sentimentales de Népomueène Len} 
rieux paraîtra le 75 Mai. 

Le premier Film”d'Octavius, amateur détective, paraitra le 29 Mai. 


MONO 


Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


110 
TU x 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 


Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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est très curieux, plus les auteurs dramatiques ont 
l Prétentions, plus ils le manifestent, moins leurs 
pores soñt appréciées dans les salles de spectacle 
ntmatographique. É 

‘“uelques-uns de leurs premiers films, tirés de 
fans célèbres, eurent à l’époque un réel succès. Ea 
Mveauté exerçait sur les foules son attrait habituel. 
“public vint nombreux applaudir quelques grandes 
fees qu'il n'avait point accoutumé à trouver sur 
js Maisons d'édition se portèrent alors sur les 
Kns d'Auteurs et ces derniers eurent des exigences 
te Yent hors de proportion avec la valeur de leurs 
(fres. Les métrages s’allongèrent, le prix de revient 
llms s’éleva et les tarifs de location suivirent une 


l 
llendus. Mais on ne tarda pas à s’apercevoir que, 
0 de faire ‘recette, les orgueilleuses têtes d'affiches, 
FS d'œuvres fameuses de tel ou tel littérateur en 
{ que n'avaient plus le don d’émouvoir le public. 
M Ui-ci, sollicité de tous côtés, manifestait ouverte- 
le Sa lassitude et son désir de revenir au specla- 
My De du cinématographe, c'est-à-dire au spectacle 
(RS Composé d’une série de vues moyennes, où il 
k Uvait autrefois sans aucune fatigue,et à bon compte, 
hressement nécessaire après une journée de 


les 
Maression naturelle, ils atteignirent bientôt des taux 
li 
Lré 


! 


pe 
fl 


A moment de réaliser leur idéal et de participer 
he ecettes des cinémas, voici que les Auteurs dra- 
hlques les voient se fermer devant eux. Les œuvres 
es messieurs qu'on se préparait à mettre aux 
“iéres n’ont plus la cote d'amour. Elles tendent 
l Plus en plus à disparaître des programmes des 
jéCteurs et par ricochet de celui des Editeurs. A 
lg, enseigne que certaine maison, spécialisée dans 
he on des films dits artistiques , signés des 
0 Eurs auteurs, est obligée à l'heure actuelle, 
faire face à ses obligations, d'essayer une aug- 
Nation de capital. Cela ne détermine pas une 
“tion bien prospère. 


DL 
Perd 


L pilleurs, les établissements de spectacle cinéma- 
Là, Phique, beaucoup trop nombreux, installés au 
jtd un peu partout, se débattent dans des diffi- 
RSS inextricables. Ils ne peuvent plus supporter le 
LK, Petit impôt, qu’il vienne d’un côté ou de l’autre. 
{Pourquoi les Directeurs de Cinémas prennent la 
KySton ferme de supprimer de leurs programmes 
© lim qui donnerait lieu à une perception quel- 


A bon chat, bon rat. 


conque, en sorte que, pour avoir voulu trop gagner, 
MM. les Auteurs ont tout perdu. 

On a tort de considérer l'exploitation cinématogra- 
phique comme une inépuisable source de revenus. Il 
faut vraiment vivre en dehors de notre corporation, 
pour supposer quela féconditéde l’industrie du film est 
intarissable. Il est loin d’en être ainsi. La situation 
de lPexploitation est extrêmement pénible, non seule- 
ment en France, mais dans les pays voisins, et no- 
tamment en Allemagne, où le public déserte com- 
plètement lés salles de spectacle cinématographique. 
L’on affirme même que sur les 600 cinémas de Berlin, 
plus de 200 ont été fermés pendant le dernier exer- 
cice, c’est-à-dire 33 0/0. Dans toute l'étendue de l’em- 
pire germanique, il en est ainsi. 

En France, la spéculation s’est introduite dans l’in- 
dustrie. Elle a faussé complètement toutes les don- 
nées qu'on pouvait avoir des rapports du Cinéma 
habilement enflés, pour les besoins d’une cause ina- 
vouable, par des spéculateurs dépourvus de scru- 
pules dont le seul objectif est de constituer une 
société par action et de palper des apports à négocier 
au mieux. Peu importe que la banqueroute s’en 
suive, les lanceurs sont à l'abri. Ils ont laissé là 
un pauvre bougre d'homme de paille que l’on appré- 
hendera à leur place si la combinaison dégringole. 

Tout ceci rend les transactions difficiles. Etles opé- 
rations sur le film deviennent pour beaucoup de 
non-initiés aussi problématiques et aussi Gerñdes 
que celles de la bourse. 

Dans ces conditions, comment peut-on supposer 
que les cinématographistes puissent-envisager la par- 
ücipation très onéreuse que leur demandent les au- 
teurs pour leurs films? Je sais personnellement que 
nos collègues n’y mettent aucune mauvaise volonté, 
mais qu'ils sont dans une impossibilité matérielle de 
grever, de quelques frais que ce soit, un budget déjà 
disproportionné avec les ressources générales de leur 


exploitation. 


. Je ne parle pas des patentes nouvelles qu’on veut 
imposer aux cinémas, Car je suis intimement per- 
suadé que le Sénat n'avalisera pas le projet de la 
Chambre, étant donné qué le Conseil d'Etat, statuant 
sur Un Cas exceptionnel d'interdiction de films, vient 
de classer les établissements cinématographiques 
comme spectacles de curiosité, et qu’ils ne peuvent 
pas, en l'occurrence, être imposés comme théâtres ou 
concerts, Charles LE FRAPER. 
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Le cinéma dans les campagnes 


La désertion des campagnes s’accentue de plus en plus 


et les cultivateurs qui ont besoin de bras vigoureux s’en 
plaignent amèrement. : | 

Les grands centres fascinent les accortes villageoises tout 
autant que les jeunes gars. N’ont-ils pas l'air de croire que 
les alouettes leur tomberont à la ville toutes rôties dans la 
bouche. 

Par un juste retour des choses, les citadins adorent la cam- 
pagne ét s’empressent de lui rendre hommage dès les 
premiers beaux jours. Ils y respirent l’air frais et les déli- 
cieuses senteurs des aubépines et des genêts. 

Malheureusement, à la longue, le village ne retient ni les 
uns ni les autres et les façades lumineuses des villes finis- 
sent toujours par l'emporter. 

Or, ce qui manque précisement au village, c’est la dis- 
traction. Les jeux deviennent insuffisants avec les besoins 
nouveaux, sans compter qu'ils entraînent à de fortes dépen- 
ses au cabaret. 

Le cinéma ne serait-il pas appelé à combler cette lacune, 
car lui seul est susceptible de procurer le divertissement 
rêvé, Ja vision des voyages et l’équivalent des représenta- 
tions dramatiques ? 

Il précherait encore le retour aux champs, mettant 
en évidence les bientaits de la vie rurale, les déboires et les 
misères qui guettent les déracinés dans les grandes agglomé- 
rations. 

Ce serait une excellente leçon de choses, en même temps 
qu’une propagande efficace. 

Et puis, quel merveilleux champ d’expérience pour la 
vulgarisation des inépuisables ressources que la science met 
au service des agriculteurs qui veulent féconder, enrichir, 
rajeunir leurs terres ou obtenir d’elles un rendement su- 
périeur ! + 

Les professeurs, les ingénieurs agronomes ne marchan- 
dent ni leur temps ni leurs efforts pour attirer l’attention des 
cultivateurs sur tous les procédés récents d'exploitation. 

Hélas ! leurs conférences sont trop arides, leurs consulta- 
tions trop techniques. 

C’est là que le rôle du cinématographe s’avère. Il sera bien 
vivant et autrement pratique que tout un volume de théories 
et de principes. 

A l’aide de la projection animée, quelle belle croisade 
instructive et amusante à la fois. 

Depuis longtemps, on étudie le moyen de substituer, par 
le cinématographe, l’enseignement vivant à l’enseignement 
abstrait, et de rendre plus claires, plus attrayantes, plus pro- 
fitables les leçons qu'il donne. Pourquoi ne le tente-on pas 
dès aujourd’hui ? 

Les résultats que l’on peut obtenir de la collaboration du 
cinématographe à l’agriculture sont incalculables, et rare- 
ment problème né s’est posé de cette façon, d’allier aussi 
intimement l’utile à agréable. 

En une heure, les spectateurs auront pris part à l'opéra- 
tion de la moisson et du battage du blé, de la fabrication 
des fromages, des vendanges dans les régions ensoleillées, 
étés etc, 

Le cinématographe fournit à l’homme une idée plus com- 
plète du monde et apaise la soif de curiosité légitime du 
campagnard. 

Puisse-t-il l’attacher plus profondément à la terre natale 
etle bercer d'illusions, qui sont à l'esprit ce que le pain 
est au Corps. N. Luz. 


UN DOCUMENT 


: à RE ire 
Nous publions ci-dessous à titre document 
l'arrêté du préfet du Calvados, re aüé 
installations Cinématographique. Nous replo 
rons de la même manière, tous les arrêtés 4° 
nos lecteurs voudront nous communiquer: 
Article premier. — Aucune installation cinématog®t 
phique fixe ou foraine ne pourra être faite dans. Me: 
ouvert au public, sans une autorisation de l'administr 
municipale. sande 
A cet effet, les intéressés devront produire uñe dem 
écrite et fournir à l’appui : jin- 
1° Les plans et coupes ou croquis des lieux ae et 
dication du nombre de places, ainsi que la dispostt. 
la largeur des dégagements et des issues TÉSeTvé 


public. k 
2° Le certificat prévu à l’article 14 ci-apres: 2 
 devié 
Art. 2. — [L'ouverture de la salle au public arrêté 
après examen de ces pièces, être autorisée par 
municipal. qi 
: ae : ‘eres 4, 
Art. 3. — En outre des dispositions particule orie. 
pourraient être imposées par l'arrêté municipa ON 
conditi 


sation, l'établissement devra répondre aux 
minima indiquées aux articles suivants. 

Art. 4. — L'appareil à projection ainsi que les , 
et dynamos servant à la production de l'électricité oi 
installés dans des locaux absolument indépendants, ee in 
affectés au public et construits en matériai# oi 
combustibles que possible. 

Art. 58. — Les spectateurs ne pourront 
moins de deux mètres de la cloison sépar 
public de la cabine de l'opérateur. Les ouvertu 
quées dans cette cloison et servant au passage e nœi 
lumineux seront munies de volets métalliques S€ 
vrant de la cabine. se b 

Art. 6. — La cabine sera construite en matériattx 
tièrement incombustibles. Elle sera ventilée par en pe 
L'accès y sera interdit à toute personne étrangère 
tablissement. Il sera interdit d'y fumer. ui 

Art. 7. La porte de la cabine ne sera fermée 
loqueteau se manœuvrant des deux côtés. é 


Hu 
Le 


teus 


sc À 
être placé, 
ant la lO8° 
res P 


portes de ces issues auront au moins un mètre S céder à 
elles ouvriront du dedans au dehors et devront ie de 
une simple poussée. Il sera placé au-dessu 
ces portes un appareil d'éclairage indépendant ent, de 
de la salle et suffisant pour permettre, le cas €C 

l’'évacuer rapidement. O1 


Art. 9. — Il ne sera fait usage, pour les proie ail 
que de l'éclairage électrique ou d’un éclairage Pr 
moins les mêmes garanties de sécurité. 40 et 

Art. 10. — L'éclairage de la lanterne à projet à dire 
l'éclairage de la salle seront indépendants, Ces, de 
qu’ils seront assurés par deux canalisations dis PR 
façon qu’un court-circuit éventuel, dans l'appare eactii" 
jection ne prive pas le public d'éclairage et que à 
tion de la salle puisse se faire en pleine lumiere cé À 


ja 
Art. 11. — Un extincteur de cinq litres sera P 


æ 


LES TROIS GOUSINES 


délicieuse comédie sentimentale ‘en deux parties 


Tous les bons cinémas doivent passer 
cette Semaine 


interprétée par 


Mille Paola MONTI et M. Ettore BERTI 


FILM D'ARTE ITALIANA 


Impressionné sur pellicule ININFIANMMABIE 


EE 


PATHÉ FRÈRES. Editeurs 


Le GROS SUCCÈS de RIRE de la semaine 


sera 


IMAX Pédicure 


Scène hilarante jouée par l'inégalable Roi du Rire 


MAX ELIND Er 
PATHÉ FRÈRES, Editeurs 


Impressionné sur pellicule ININEFILA MMABILE 


PROCHAINEMENT : 


- MAISON DU BAIGNEUR | 
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Agence | 
Ginématographique 
DE L'EST 


Ë. PIÉDER, 33, Fg St-Jean, NANCY. T6. 41-03 


ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 


EE 
Postes complets pour Exploitations 
se 


Fournitures Générales, Accessoires, Pièces détachées 
ss. 
CINÉMA DE SALON 


Concessionnaire pour l'EST 
DES ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy, PARIS 


ÉRRPOR ENS RUEEE 
PR RER RSR RER RER RÉ ÉRÉE 


portée de la main de l'opérateur et un seau d’eau à proxi- 
mité de la cabine. 

Art. 12. — L'opérateur ne devra avoir dans sa cabine 
que les bandes cinématographiques destinées à la représen- 
tation en cours. Les autres bandes seront placées dans une 
resserre indépendante. Les unes et les autres devront être 
enfermées isolément dans des boites métalliques. 

Art. 13. — Les moteurs, dynamos, appareils et canali- 
sation servant à la production et à la disposition de l’é- 
nergie électrique seront établis suivant toutes les règles de 
l’art. 

Les moteurs dynamos et installations intérieures du 
cinématographe devront faire l’objet d’une réception of- 
ficielle, constatée dans les conditions prévues aux ar- 
ticles 14, 15 et 16 ci-après, par un certificat d’un con- 
trôleur des distributions d'énergie électrique à titre muni- 
cipal. 

Art. 14. — Le contrôleur aura libre accès dans toutes 
les parties de l'établissement intéressées, à un titre quel- 
conque par l'installation soit des appareils cinématogra- 
phiques, soit de l'éclairage et des moyens de chauffage 


qui s'y rattachent, pendant toute la durée du temps ea 
dant lequel les foyers seraient allumés en vue du fon 
tonnement des appareils. cité 

Art. 15. — Le délégué désigné devra avoir toute facl &- 
pour suivre à tout instant le montage des appareils or 
matographiques et des installations de chauffage et de 
clairage qui en dépendent et, en outre, pour s'assurer de 
des issues convenables en nombre suffisant sont aménèf 
par l'application de l’article 8 du présent arrété . , de 

Art. 16. — Il ne devra être représenté, sous peiñe ; 
fermeture, aucune scène susceptible de porter atteinte 
la morale ou à l’ordre public. Les représentations a 
criminels ou d’exécutions capitales sont formellement : 
terdites. Un agent de la police municipale ou le Fe 
champêtre surveillera lors de chaque représentatio® 
écution rigoureuse des prescriptions du présent arrété: à. 

Art 17. — Les contraventions au présent arrêté se 
constituées par des procès-verbaux et poursuites, con 
mément aux lois et réglements. 

Art, 18. — MM. les Sous-Préfets, Maires, Commart 
de Gendarmerie et Commissaires de police sont charge 
d'assurer l'exécution du présent arrêté qui sera publié 
affiché dans toutes les communes du département: 


Protestation 


a 
Le Syndicat Français des Directeurs de Cinémas ae 
Chambre Syndicale réunis ont pris dans leur dernière, 
nion la décision d’insérer dans les programmes de specta 10 
d’afficher dans les salles et de projeter sur les écrans la P 
testation suivante : 
Spectateurs !! FA 
LE CINÉMA (Théâtre de la Famille), moral 
éducateur, confortable et pas cher, est menacé de noue i 
impôts, qui nous obligeraient à augnrenter le prix des plac vos 
vous ne protestez énergiquement? Obligez done 
Sénateurs, vos Députes et Conseillers à “€? 
ser tous les nouveaux impôts qui pourraient le frapper: 


ndants 


di- 
Notre ami Brézillon, le sympathique président du 55} p- 
cat, a déjà mis le projet à exécution et les spectateur. qui 
prouvent unanimement. C’est un inqualifiablé attent 
est dirigé contre leurs divertissements préférés. rhéitre 
Ne vaudrait-il pas mieux frapper l’alcool que le 
de la Famille, s’il faut absolument voter de n0 
impôts ? 


uverf 


Le dernier ui 
4 uven 


parle a sS° 


raison; celui qui parle le plus S° 
peut avoir le plus souvent raison: 


LH LrTT 


NSSanT-rrEn RAVISSANT-FILM 
ISSANT-FILM RAVISSANT-FILM 
ISSANT-FILM RAVISSANT-FILM 
ISSANT-FILM RAVISSANT-FILM 
ISSANT-FILM RAVISSANT-FILM 
ISSANT-FILM 
AISSANT-FILM 


PETITES IRVIN PETITES IRVIN 
PETITES IRVIN PETITES IRVIN 
PETITES IRVIN PETITES IRVINI| 
PETITES IRVIN PETITES IRVIN 
PETITES IRVIN PETITES IRVIN 

IRVIN 


un 


y IRvIN|| ? 
ASANT-FILM IRvIN|| ; 
SANT-FILM > IRVIN 
(] Fe) (°] o o ù 
I SSANT-PrLM L TE LA ea 
RRSSANT-FILM SE y SE He IRVIN 

AISSANT-FILM 


IRvIN| 
IRVIN 
IRVIN| 
IRVIN 
IRVIN 


| Ye SANT-FILM 
MSSANT-FILM 
M SSANT-FILM 
HSSANT-FILM 


ISSANT-FILM 


iss IRVIN 
M SSANT-FILM IX JA IRVIN 
MSSANT-FILM C Ce IRVIN 


ly SSANT-FILM 
My SSANT-FLLM 
SSANT-FILM 


IRVIN 
IRVIN 
IRVIN 
IRVIN 
IRVIN 
IRVIN 
IRVIN 
IRVIN 
IRVIN 
IRVIN 
IRVIN 
IRVIN 


IRVIN 

E IRVIN 

IRVIN 

IR VIN 

S IRVIN 

IRVIN 

: IRVIN 
Ÿ IRVIN 

IRVIN 


IRVIN 

IRVIN 
EEE IRVIN 
SE SERRE AT Fr 
SCENE DRAMATIQUE Le 
% A 650 mètres endiron À Æ IRVIN 
IRVIN 
IRVIN 


IRVIN 
A SANT-FILM VIN 
rein TRÈS BELLES PHOTOGRAPHIES POUR PUBLICITÉ Le 


RS ANT-FILM 


IRVIN 
1 ANT-FILM 


IRVIN 
nue 

RVIN 
FILM ININFLAMMABLE ee. 
RVIN 


16, Rue du Rocher - PARIS | 
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LS ANT-FrLM 
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VA Comptoir du Cinématographe à 
. BLERIOT: ; 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
Fcurnisseur des plus Impertantes Exploitatiens 


ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LOS 
Demander nouveau Tarif pour 1914 
GRANDE BAISSE DE PRIX 
LOS 


# 

| POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
| En Magasin, toujours du Matériel en solde 
% 


Qu rm © 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 
LOS 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe o2 vous trou- 
verez certainement {ouf ce dont vous aur.z be oin. 


€ "a % 

>< KES 

PRET PRE RES RS DER USD Ce 
Aütour dû Conseil d’État 


Ainsi que nous le disions la semaine dernière, 
les cinématographistes ont largement discuté la 
décision du Conseil d'Etat rejetant la requête de 
la Fédération du midi et de MM. Astaix, Kastor 
et Lallement. 

Le premier moment d’effervescence passé, nos 
amis raisonnent cette décision, et nombre d’entre 
eux, les plus sensés en tête, rallient le Courrier 
en rendant hommage à sa très juste conception 
des choses, à sa sincérité et à son indépendante 
impartialité. 

Le fondateur de la Fédération du Midi, M. Ri- 
chebé, qui présida de longs mois aux destinées de 
cette organisation avec un tact, une activité et un 
courage dignes d’éloges, nous adresse aujourd’hui 


Pass'-Partout : 


à ns 
la lettre que nous reproduisons plus bas, +. ja 


laquelle il remet au point, sans parti pris, av 
plus grande a de aire des interdictions: oi 
Le Courrier remercie M. Richebé de 
confié un tel document que nous liron t 
le plus grand intérêt. Notre journal, comme, s£- 
jours, reste fidèle à sa ligne de conduite érité 
dévoue à la cause commune et à la prosP 
générale. cine Î 
Le Courrier, à l'époque, défendit le pri eff 
lutta jusqu’au bout, mais ne crut jamais “ per- 
cacité d’un recours au Conseil d'Etat. Si dé 


ices EN 

a : ; mise 
sonnalités furent à un moment donné mêe ue 
cause dans l’ardeur d’une bataille éner Va eme 


M. Richebé sache qu'il en est malheure®®, ; ja 
toujours ainsi. Les hommes qui se mette défen 
tête des mouvements d'opinion, même POUF © Mais 
dre la cause d’autrui, sont les plus exposés: rs OÙ 
lorsque la paix est signée, et que vainqu tre UT 
vaincus se trouvent à nouveau réunis COP ue VA 
danger commun, c’est aussi vers ceux-là 4 
l'estime générale. , tres idee 
Et c'est pourquoi, après avoir eu d AU ratio! 
ue M. Richebé et les camarades de la FE une 
u Sud-Est, je leur tends à travers l'ESP? 
main cordiale et je leur dis : “endro1 
Soyons alliés maintenant, nous redevi a tan” 
bientôt les bons amis que nous étions il Y 


tôt deux années. Ce 


EBÉ 


Lettre de M. Léon RICH : 
l 19 Le 


Marseille, le 14 Avr! 


Monsieur Le Fraper aphiqué 
$ . . # j 
Directeur du Courrier Cinématog 
; is. 
28, boulevard St-Dems, Pat 


Cher Monsieur, Lo que 
Popinio" ofre 
d'Etat que tive 
ï minisire se 
tion GOT Loque 


Je prends connaissance aujourd'hui 
vous émettez sur l'arrêt du Conseil 
Fédération avait présenté à la juridic pe reine. 
du tribunal suprême. Je ne voudrais pas que Collègu® 
puisse laisser dans l'esprit de certains, de n0$ rave “ 
qu'elle a été faite dans un esprit combatif po ontrer gl 
autorités municipales, par le seul motif de © raisons" f 
nous étions partis en guerre contre elles sans cipa mon, 

L'affaire de l'auto-grise n'a pas été le P! En ’ mue 
des décisions des municipalités (tout €1 dés positio 
l'idée d’un tel film dans un tel moment) Les 
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ECOLE PROFESSIONNELLE 


DES 


Opérateurs de France 


Pour avoir toutes les notions du Cinéma et 
apprendre la projection, s'adresser à l'Ecole Pro- 
fessionnelle des Opérateurs de France, 66, rue de 
Bondy, Paris. Cours tous les jours sur appareils 
modernes. Vente, achat, échange, location. 
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avaient été prises lors de la projection de certaines actua- 
lités du jour se rapportant à cette affaire. La Fédération 
Cinématographique du Sud-Est aurait peut-être accepté 
es arrêtés municipaux si des indications précises y avaient 
été apportées et si cette surveilllance avait été faite par 
€S personnes compétentes. N’'avons-nous pas encore à 
4 mémoire toutes les tracasseries et ennuis des affaires 
Giraudon (d'Hyères) et Gurgui (de Marseille) où de 
Constants procès-verbaux ont été établis sur des données 
dont les juges de simple police n’ont pu reconnaître le 
en fondé et nous acquitièrent Le rejet de notre af- 
ire par le Conseil d'Etat est pénible pour nous, j'en 
COnviens, mais tout n'est pas perdu. Si nous avions ob- 
lenu gain de cause, les fleurs et les louanges nous se- 
Yaient parvenues de toutes parts. Mais croyez bien, cher 

Onsieur, que notre tristesse n'est que passagère, Le temps 
Classera la cinématographie au rang qu'elle doit occuper. 

faut méconnaître l'esprit de province, même des villes 
Want plus de cing à six cent mille âmes pour ne pas 
l9norer que les affaires municipales ne se règlent que selon 
€ clan politique qui les dirige ; Comment dans les con- 
ions, un commerce peut-il se développer. Je vais vous 
Gier un fait particulier qui vous édifiera à ce sujet. Dé- 
Qué cantonnal de mon canton, j'avais créé äans un de 
Mes établissements, le mercredi matin, des séances ins- 
fructives gratuites pour les écoles de mon quartier. À la 
Tuatrième séance, on me fit part qu'un ordre avait été don- 
Né par l'adjoint à l’'Instruction Publique d'interrompre 
Ces séances (protestations d'œuvres catholiques). N’avons- 
MOus pas eu, ces jours-ci, de constantes rondes de police, 
Pour l'affaire Caillaux au sujet de la projection de notre 
Journal, dans le but de sévir contre nous, en cas de mani- 
eStation. Voilà notre situation. 

Je tiendrai à vous faire part que je n'ai jamais entendu 
Qrler, entre nous, que vous aviez été excommunié main- 
êS fois, parce que vous aviez émis des doutes sur l'issue 
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de notre procès ; il n’était alors question que de dissenti- 
ments particuhers. J'ai constaté, au contraire, que dans 
votre journal vous avez pris fait et cause pour nous dans 
notre affaire. Jè n'ai encore qu'à remercier les- Maisons 
(Editeurs et Loueurs) qui ont bien voulu nous aider pé- 
cumairement. Quant au grand loueur auquel vous faites 
allusion, qui est resté sur une sage réserve, malgré que 
je le connaisse particulièrement, qu'il me permette de Lui 
dire aujourd'hui, qu'il ne doit pas s'en féliciter outre 
mesure, car je peux dire que certains de ces films, qui 
ont passé dans mes Etablissements, ont été l'objet, comme 
les autres, de discussions sur leur scénario et j'ai dû alors 
faire des démarches pour éviter des procès-verbaux, sans 
cela il se serait trouvé comme les Maisons Gaumont, 
Eclair, Vitagraph, Itala, etc., etc. sujet à caution. Peut- 
être à ce moment aurait-il jugé cette affaire tout autre- 
ment. 

Je ne crois pas qu’il fut jamais dans l'esprit de notre 
Fédération de chercher bataille, son DEÉVOIR EST ToUT 
AUTRE, Mais je crois pourtant qu'elle ne restera pas 
inerte si on veut la paralyser dans son activité commer- 
ciale. 

Vous m'excuserez, Cher Monsieur, de vous donner 
certains détails d’une façon aussi brutale, mais je me 
suis Cru permis, ayant participé alors comme Président 
de la Fédération du Sud-Est pour la défense de cette 
cause de mettre au point certains faits. 

Vous, comme tous, nous ne devons pas pour cela renon- 
cer à notre défense, un groupement jraternel doit tou- 
jours exister entre nous, qui nous permettra d'atteindre 
notre but, et que votre concours nous sera toujours pré- 
cieux pour défendre notre cause. 

Veraillez agréer, cher Monsieur, mes salutations les 
plus empressées: 

L. RICHÉBÉ. 
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De Marseille cet intéressant article : 


Morale et Moralité 


Nous ne pouvons aujourd’hui revenir sur une décision du 
Conseil d’Etat, arbitre suprême de notre justice administra- 
tive, sanctionnant d’une façon absolue et irrévocable les li- 
tiges qui règnent entre particuliers, Etat ou Administrations ; 
mais nous pouvons, et il est de notre devoir, mettre en pa- 
rallèle les attendus de ces sanctions solennelles avec les 
à-côtés qui existent réellement et qui établissent un contraste 
souvent dégradant auprès des exposés des lois qui nous ré- 
gissent, appliquées à la suite de réclamations émanant de 
personnalités intolérantes à droite et très souvent, nous ne 


C3 A 
LC SEC LLI EEE EEE PE ET EP EEE EECEEEREEEENEREPEPRPEEEEEPCET CEUELECECENEREOEDECECECEEEE EEE ECC ECC EE EEE EC 
dr GS" 
AQU TL 


LA FILMS Jules 
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dirons pas indulgentes, mais indifférentes à gauche et réci- 
proquement. 

Tous ceux qui s’intéressent à notre grande industrie ont 
lu la décision du Conseil d'Etat sur la requête de la Fédéra- 
tion Cinématographique du Midi, au sujet des procès-verbaux 


dressés par des Commissaires de Police exécutant les ordres 
du premier magistrat de leur localité ou de leur arrondis- 
sement. 

Par ces procès-verbaux qu’a-t-on voulu défendre ? A cette 
question nous ne croyons pas nous tromper en répondant : 
La Morale. 

La Morale! Cette morale que l’on agite avec fureur 
comme un spectre redoutable lorsqu'il s’agit de nos cinémas 
et dont on ne parle jamais lorsqu'il faudrait la faire intervenir. 

Nous avons sous les yeux un exemple que nous tenons à 
la disposition de tous ceux qui auraient le moindre doute 
sur notre affirmation. 

Il existe des séries de cartes postales vendues chez les dé- 
bitants de tabacs (succursales de l'Etat) ou autres magasins, 
d'une de ces villes citées dans les attendus du Conseil d'Etat, 
où La Morale y est sirictement en honneur. 

En voici une : 

Jugez plutôt : nous y voyons une rue de la ville où sont 
installées, au milieu de la chaussée, six femmes cv chemises 
légères et haut troussées. Auprès d'elles un établissement 
portant une enseigne douteuse. Au premier plan de ce ta- 
bleau cythérien, nous remarquons des gosses régardant de 
leurs jeunes yeux innocents, cette préparation de cliché 
pour un éditeur peu scrupuleux! 

Ne crdyez-vous pas que cette courte description suffise à 


nous défendre contre bien des attaques directes au ciném 
Nous pouvons dire à ceux qui régissent ces lois et qui d 
leur tour d'ivoire planent au-dessus de l'humanité, 
l'Immoralilé dont ils accusent le cinéma est une Immordl 
payante. Y va qui veut! Mais l'Immoralité de la rue est abs?! 


lument gratuite, par là accessible à toutes’ les bourses, Fo 
tout celle des gosses dont ils nous accusent de dévier le j; 
gement. 

Allons, Messieurs, soyons logiques! oubliez cette 
incompréhensible qui étrangle les efforts des propagatel” 
du cinéma; de ce cinéma qui est, nous le déclarons hauï* 
ment et fièrement, malgré et contre tous : 


Moral el Educateur ! 
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Un ORDRE du JOUR 


s72 É "09 5 La6 a 
La Fédération cinématographique du Midi de la France M e 
seille, nous communique l’ordre du jour qu’elle vien 
voter : 
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ORDRE DU JOUR DÉPOSÉ PAR M. RACHET : 


Considérant que la décision du Conseil d'Etat refusé une 
cinémas les droits et les libertés que l’on accorde, da gré 
très large mesure aux théâtres et cafés-concerts, /4 Pal 
tion Cinématographique du Midi invité la Chambre SY" diet) 
Française de la Cinématographie d'accord avec le 5)" tres 
Français des Directeurs de Cinématograplhes de Paris et les À qué 
Syndicats intéressés à organiser une action commune € 
de la défense des libertés de notre industrie. 4 

La Fédération fait appel en même temps au concour Foi 
cieux de toute la presse cinématographique pour 50 
ses revendications. 


Le 


Nos ÉToILEs 


Mile Madeleine ARCOS 
de l'Opéra de Monte-Carlo et de l'Opéra-Comique 


Cette jeune et brillante cantatrice qui a tenu sous le charme les convives du banquet du Syndicat 
des Directeurs Français de Cinémas, débutera prochainement au Cinéma. ; 
Nous sommes persuadés qu’elle y cueillera une nouvelle moisson de lauriers. 


MORGANA FILMS EDIZIONI D'ARTE 


ROMA - 21, Corso Vittorio Emanuele 


a 
000 
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Rome, le 9 Avril 1914: 


Monsieur Charles Le Fraper, 
directeur du « Courrier Cinématographique ?» 
28, boulevard Saint-Denis, Parts. 


Monsieur et cher Collègue, 
Comme vous savez, depuis quelques mois la Morgana a annoncé 
programme d’Editions d’art avec une première série confiée à Giovannl 
Grasso, l’illustre tragédien de réputation mondiale, dont le nom est garantte 
d’une excécution hors ligne. Et il est notoire aussi que, depuis plusieurs sermancr: 
la Morgana est en train d'appliquer son programme. 
L'idée est trouvée tellement bonne, qu'on déniche un acteur s'appelant lui 
aussi Giovanni Grasso (mais ayant toujours joué sous la désignation de 
Giovannino-Grasso-Florio), on lui fait renier son nom d'art, et provoquant 
avec une homonymie voulue, cette confusion que l'acteur avait honnétement désure 
éviter jusqu'ici, on annonce une ‘ Série Grasso 7”, ayant pour interprète 
Govanni Grasso, publiée par la Nera Film... le 
Voilà donc en conflit d’un côté un grand artiste qui depuis 20 ans travail ; 
à illustrer son nom et le rend en effet acclamé dans le monde entier, et une maso? 
qui s'attache cet artiste à des conditions en rapport à son éminente personnalités 
comme vedette, pour tnitier et caractériser sa production. os 
De l'autre côté, un jeune acteur qui renie le nom d'art sous lequel il était 
modestement connu jusqu'ici, pour en prendre un autre lequel (quoique 
appartenant par droit de naissance) doit induire dans le public une inéoitable 
confusion, et une Maison fondée expressément pour la circonstance, notez Gere 
qui provoque tout cela et en profite... El cela, non pas en utilisant une casual ; 
existante, ce qui serait déjà grave, mais en créant une homonymie qui n 'existal 
pas, professionnellement, et pour exploiter celle-ci on fonde exprès une Soctéte: 
Est-ce de la concurrence honnête ? à 
Le Tribunal auquel la Morgana s’est appelée, jugera en droit. En at 
dant, il est bon que la Presse, les Acheteurs, les Loueurs et le Public sachent €! 
apprécient. 
Nous ne voulons empêcher qui que ce soit d'utiliser son travail ou d ‘EX 
son industrie, mais nous croyons devoir protester contre un système qui 4 
base un équivoque malicieusement provoqué. 5 
J'aitenu à vous informer directement des détails de cette désagréable al) a 
Si je ne me trompe, il y a dans tout ceci quelque chose de bien plus grave qu “ ; 
querelle entre deux artistes ou deux Maisons industrielles. Il y a, à ce qu il : al 
semble, une haute question de moralité professionnelle, une question corporalfe", 
je propose de saisir la Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 
tutrice naturelle des Concessionnaires et Loueurs Français, de même que J° 
en saisir les Associations Professionnelles italiennes et des autres pars. 
3 Je vous prie d'agréer, etc. 
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Cinematographes ! 


VOUS PERDEZ DE L'ARGENT . 
Si vous faites fonctionner votre Arc de 
Projection sur Courant Alternatif. 


Avec du COURANT CONTINU 
vous pouvez économiser au moins 


S FRAMCES par séance 


et vos projections seront supérieures 


Le Convertisseur << COOPER HEMITT ” 


à vapeur de mercure 
transforme le courant alternatif en courant continu 


Demandez notre Tarif 471 


D A D DS RP SES CS A 
r. Télégr, » ° . é ° 
dviriieur Che Westinghouse Cooper Gewitt Co LD 4%", 


SURESNES Usine et Direction Générale : SURESNES, 11, rue du Pont SURESNES 92 


ce fait à la connaissance de milliers de person. 


Publicité et Publicité 
UN PEU DE BON SENS COMMERCIAL 


Il existe dans le monde commercial et indus- 
triel un axiome dont la vérité est reconnue de 
tous. C’est que « pour faire des affaires, il faut 
faire de la publicité ». Ceci est évident. Si l'on a 
un beau diamant et qu’on veuille le vendre, il ne 
faut pas se contenter de le garder dans son coffre- 
fort, ou bien de l’admirer soi-même, en s’écriant, 
d’un ton délirant : « Mon Dieu! Qu'il est beau! $ 
Il faut, au contraire, crier sur les toits et faire 
Savoir au plus grand nombre possible de person- 
nes qu'on à un diamant, qu'il est magnifique et 
qu'on veut le vendre. En un mot, la publicité est 
chose indispensable dans les affaires. 

Parmi les nombreux moyens de publicité, le 
journal et la revue, soit quotidiens soit hebdoma- 
daires ou mensuels, sont incontestablement les 

lus pratiques et ceux qui donnent les résultats 
es plus avantageux. On ne peut, en effet, aller 
crier soi-même dans l'oreille d’un chacun qu’on a 
une certaine marchandise à vendre. Le journal se 
charge de faire cela et portera, en peu de temps, 


Il faut se rappeler, cependant, une chose à 
importante. Il y a publicité et publicité, comme, 
y a fagots et fagots. Le commerçant a tout In “ 
à ce que le plus de personnes possible sach Le 
qu'il offre de leur vendre quelque chose. m- 
nombre de ces personnes sera grand, plus cé ar 
meérçant aura de chances de faire une affaire: 21 
conséquent, il sera beaucoup plus avantageux F cité 
lui, sous tous les rapports, de faire de la publi ñ 
dans un journal très lu et très coté, que dans 
ui. sans autorité. fier 

| sera plus avantageux encore de cola $ 


act Ju ar 
ournal corporatif, sonné 


Sa publicité à un |} 
intéressés, a dire par toutes les pe 
susceptibles de traiter une affaire dans une IN 
trie déterminée. enif 
Or, dans ce dernier cas, il importe de on 
compte de la beauté du journal, de la pere 
de son impression, de la variété de ses in 
tions et aussi de sa circulation générale. une 
Ainsi une publicité rendra mieux dans. à 
revue à 6.000, plutôt que dans celle qui il 
1.000 seulement. t de 
Comment alors expliquer le raisonnemel  rs- 
certains commerçants ou industriels qui, 


= 


Colonel CORDIER 


Chevalier del la Légion d'Honneur 
Commandant la Légion#des Sapeurs-Pompiers de Paris 
Président de la Commission Supérieure des Théâtres 


dont la physionomie sympathique fut remarquée au Banquet de la Chambre 
Syndicale Française de’la Cinématographie (26 Mars 1914) 
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VENTE AUX ENCHÈRES 
à Villefranche (Rhône), Rue de la République, 28 


le 22 Avril 1914, à 10 heures 
D'UN 


CE NN EC VE A 


nouvellement et confortablement installé. 
500 places assises. — Appareil PATHÉ 1913 
Mise à prix: 40.000 francs 
M. DESCOMBES, liquidateur à VILLEFRANCHE-s.-S. 


ERRARIÉRANIIÉARIRIÉRAIREXR 
qu'on vient leur proposer de prendre une 
page d'annonces dans une publication qui tire à 
6.000, vous répondent en ces termes : « Com- 
ment! Vous me demandez 200 francs pour une 
page dans votre revue! Mais vous n'y pensez pas. 
Je peux avoir une annonce d’une page dans telle 
ou telle autre revue pour 50 francs! » 

Mais ils oublient de dire, chose capitale, que la 
revue qui publiera cette page pour 50 francs, ne 
tire qu’à 1.000. Leur raisonnement est donc com- 
plètement faux. C’est tout simplement, de leur 
part, un manque de bon sens commercial. 

En effet, un commerçant décide de dépenser 
une certaine somme d'argent pour porter à la 
connaissance du public qu'il lui propose une cer- 
taine affaire. Il tient, par conséquent, à mettre de 
son coté toutes les chances possibles de faire 
cette affaire. Or, la revue A lui donne 6.000 chances 
de réussite, tandis que la revue B ne lui en donne 
que 1.000. La revue A lui rendra donc 6 fois plus 
de services que l’autre, puisqu'elle lui apportera 
6 fois plus de chances de succès, sans compter 
l'avantage qu’elle a sur l’autre, d’être plus pros- 
père, et par conséquent plus aimée du public. 
Tout ceci est logiquement et commercialement 
vrai. Or, plus un service est grand, plus il se paie 
cher. Il est donc juste que le propriétaire de la 
revue qui tire à 6.000 demande plus cher pour 
une page de publicité que l'éditeur de la revue qui 
ne tire qu'à 1.000. 

C'est logique et naturel et tout commerçant le 
comprendra facilement, car c’est tout simplement 
du bon sens commercial ! 


Petites Noûvelles 
et Publications légales 


Vente de Fonds 


Première publication. 


Suivant conventions verbales, en date à Paris 
mars 1914. iné 
M. Pierre Randabel, demeurant à Neuilly-sur-Se 
boulevard du Château, 32 bis. ë de la 

Agissant au nom et comme liquidateur amiable ! 
société A. Bréon et Cie, exploitée sous la dén 
Aller Ego, ayant son siège social à Neuilly-SUT” 
boulevard Bineau, 218. jhies 

A vendu à la Société Générale de Cinématogr®l 
société anonyme au capital de 1 million de francg ee ues 

Le fonds de commerce de travaux cinématograph is. 
à facon, exploité par la société A. Bréon et Cie, er au 
sur-Seine, boulevard Bineau, 218, et cédé son dro 
bail des lieux. TP AUS qui 

Les oppositions seront reçues dans les dix jo ciété 
suivront la deuxième publication, au siège de 7 ne 
Générale de Cinématographie, à Neuilly-sur-Seine r 
Chézy, 49. 


du 9 


Première Publication. 


La vente d’un cinéma, sis à Beauvais (Oise 
Jean, n° 8 et 10, et connu sous le nom de 


CINÉMA DES FAMILLES 


on ‘ par 
consentie par M. F. Dugacx à M. LAVILLE, 4 été a 
l'intermédiaire et sur les indications de M. E. BE ournil 
Les publications légales ont été faites dans le J 
La République de l'Oise. 


), rue Saint- 


EDMOND BELLAN: n. 


39 bis, rue de Châteat 


Résilialion 


tué À 

La vente du Fonds de CinématograPhe Feux 
Charenton, 4, rue Victor-Hugo, consentic pal l { résiliée 
à M. Prana et publiée les 10 et 19 mars 1914 es 


d’un m ë rlies. E 
commun accord entre les par L. DerAISsEe 


(Voir la suile page #2). 


Lisez pages 103 à 105 
Les Petites Annonct® 


ile Cinéma vient d'atteindre sa majorité. Le Cinéma était faible Fort heureusement il fut élevé tendrement par deux excellentes nourrices : 
dp Pere, M. Edison, l'eut,en effet, en 1893, de constitution : il avait les dames Lumiére.. le Cinéma ne tarda pas à prendre des forces... k 
l'ange la danse de Saint-Guy. 


D (1 
\ 


ue 

Mit, Premiers jeux duCinéma?consistérent uniquement?en poursuites, galopades, bouseulade; et repour- L'heure de l'apprentissage ayant sonné, ‘le 

*. On ne prêtait aucune attention à ses bêtises !.… Et l'enfant poussait toujours. Cinéma entra comme petit commis chez 
MM. Pathé frères. é 


_ — 


"à 
REL ARNAS 14 
A TRES AA : re 
Fons, les années, son caractère se modifia ; il devint audacieux, instruit, artiste. Il fit des voyages, A la veille de tirer au sort... le public l'a- 
[rss cha le mustang du cowboy, explora les cratères et les océans... Aujourd’hui, le Cinéma est devenu dore ! et j'aurailbientôt l’occasion de vous 
tbe jeuneshomme.. reparler de lui: quand on fêtera son centenaire! 
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SUR L'ÉCRAN 
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A la projection. 


La production de Pâques n’a pas tenu ce qu'elle promet- 
tait et les sujets sensationnels se distinguent plutôt par leur 
rareté. 

Signalons chez Pathé un émouvant drame de laS.C.A.G.L.; 
un bon « Prince »; un très intéressant film documentaire 
concernant l'institution de protection et d’assistance à Rio- 
de-Janeiro, qui montré comment, au Brésil, on vient au 
secours des tout petits qui n’ont pas de foyer ou que les pa- 
rents trop pauvres ne Se élever. 

Cette œuvre admirable lutte efficacement contre la mor- 
talité qui sévit sur la première enfance. Chaque matin, le 
nourrisson, après avoir été baigné et pesé, passe à la visite 
du médecin, et reçoit les soins que nécessite son état. Beau- 
coup de ces petits êtres, fruits du vice ou de la misère, sont 
débiles ou mal conformés : les uns sont placés dans des cou- 
veuses, les autres sont livrés aux soins du chirurgien. Le 
film ‘se termine sur l’exhibition de deux superbes bébés, de 
vrais bébés de concours, qui font le plus grand honneur à 
cette œuvre digne d'intérêt. Nous la signalons à la Com- 
mission de repopulation. 

Pathé nous montre encore trois jolies stations thermales 
françaises : Uriage, Allevard et Aix-les-Bains. Il est intéres- 
sant de noter qu'à Uriage l’opérateur put fixer sur la pelli- 
cule les’'silhouettes bien connues de Mlle Napierkowska, 
avec ses jolis chiens, et de M. Frédéric Masson, de l’Aca- 
démie Française. 


Chez Gaumont, citons d’abord La Dot, une excellente co- 
médie dramatique de fort bonne facture; Le Raid aérien, un 
drame pittoresque, d'un réalisme saisissant; Le Mariage rêvé, 
une autre comédie pleine d'incidents charmants, ainsi que 
des vues panoramiques très réussies. 

A Tivoli, l'Union-Eclair-Location se fit avantageusement 
remarquer par une comédie satirique, Messieurs les Ronds-de- 
cuir, d’après l’œuvre célèbre de Georges Courteline. M. Hel- 
fer et M. Aubert se distinguèrent par une production très 
bonne au point de vue général et qu’il nous est impossible 
de décrire plus longuement, faute de place. Cinès, Edison et 
Hodel, méritent également d’être cités. 

Une vision extraordinaire des Enfants d'Edouard eut lieu 
mercredi matin à Lutetia- Wagram. Ce film (environ 1200 m.) 
de la jeune marque Cosmograph, présenté par France-Ciné- 
ma-Location, obtint un très vif succès. Remarquablement 
interprété, d’une exécution irréprochable, empoignant d’un 
bout à l’autre, il fait honneur à ceux qui l'ont conçu. 

On connaît cette page tragique de l’histoire anglaise : le 
duc de Glocester, nommé régent du royaume, à la mort 
d’'Edouard IV, 1483, fit étouffer, à la Tour de Londres, ses 
deux neveux, le jeune roi Edouard V et son frère, le duc 
d'York, et prit la couronne. Il règne en tyran et fut tué 
en 1485, à Bosword. Ajoutons que M. Wague, l'excellent 
mime bien connu, est absolument incomparable dans le rôle 
du duc sanguinaire. NL. 

ce 


Les Affiches lumineuses. 


Rappelons-nous que la publicité lumineuse sur l'écran est 
la plus efficace. La maison Millon, 7, faubourg Saint-Denis, 


à Paris, en possède un stock approprié à tous les p'° 
grammes. “cubollé 
Entre autres : La Voix de la Patrie, L'Enfant de la re 
Bandits et Fauves, Les Enfants du capitaine Grant, Le Tang Le 

la mort, Excelsior, d'Amérique en. Europe en dirigé” # 
Enfants d'Edouard, Adrienne Lecouvreur. + dé 

Les Exploitations qui utilisent l'affiche lumineuse Pi 
brillantes recettes. Chaque cliché pouvant servir In 
ment, prix : 2 fr. 25. 


red 
L'or du film. 


De L'Homme libre : de 
? 


Quand il jouait sur les grandes scènes de New-York ué 
Boston et de Washington, personne n'avait jamais 1e en. 
Ford Sterling, artiste de second plan. Un jour, ce CO el 
se consacra au cinéma et sa célébrité grandit avec Sa 1 
Pour s'attacher Ford Sterling, la New-York 
ture Ce vient de lui offrir 3750 francs par semaine. 
une Compagnie rivale lui en a offert le double : 400% 
par an. L'artiste a d’ailleurs refusé; 200.000 francs Ju 
fisent pour vivre. LS SUEn 
Ce cachet n’a rien de spécialement « américain ee ta 
France, notre Max Linder ne gagne guèré moins, € 
lent vaut cela. édie” 
Deux cent mille francs... Si dix sociétaires de la cs ce 
Française faisaient bourse commune, c'est à pet 
qu’ils gagneraient en un an. 


Je 


Maison Guilbert. 


La maison Guilbert, 4, Allée Verte, à Paris, la lions 
portante manufacture spéciale d'optique pour PRO ustré 
fixes et animées, vient de sortir un catalogue gcisio? 
(1914-1915), qui est un petit chef-d'œuvre de Ayèt 5 
typographique. Nous l’avons teuilleté avec un inter ten” 
tenu, car tous les chapitres qu’il contient retienne” ,\y, les 
tion, et nous nous empressons de le signaler * avec 
Directeurs de Cinémas. Ils le consulteront touj0 
fruit. ous ? 

Dès la première page une petite note marginale c 
frappés : 


suf- 


. mail 
Nous sommes persuadés, dit-elle, qu'en matière de De Aus 
graphie, Pextréme bon marché est toujours très coûlen y ls 
nous nous sommes atlachés à construire des apparél® prive 
pratiques et possédant le fini et le cachet français de ssair ét 
donc nos clients de bien vouloir faire les comparaisons "° rene 
car nous Sommes certains que Ces comparaisons seront €" des pr 
à notre avantage tant au point de vue de la qualité que 


correspondants. critl 
ufr, 

Reconnaissant le bien fondé de ces paroles; L? CGur 

recommande chaleureusement à ses amis les appar et entr 
bert, car ils sont susceptibles de leur donner pleine 4108" 

satisfaction. Il informe tous ses lecteurs que € & ais" 

leur sera envoyé sur simple demande adressée # ; 


Guilbert, 4, Allée Verte, Paris, 


Avis à MM. les Directeurs de Cinémas. 


A Quelque chose, malheur est bon. Voici que les cinémas 
4 classés, par la récente décision du Conseil d'Etat, dans 
Mtégorie des spectacles de curiosité. 

9urquoi, dans ces conditions, nos collègues paieraient-ils 
\ patentes qui leur ont été imposées comme fhéûtres ? 
Tr ne payez pas vos patentes. Laissez-vous tout tran- 
Dot poursuivre par le fisc. Nous retournerons alors 
kr int le Conseil d'Etat, et nous verrons de quelle façon il 

Ua de ce dilemme. 


S 


ee 
…—._ À Bucarest. 


x film de La Passion de Notre-Seigneur-Jésus-Christ a eu 
Notre ville un succès sans pareil. 

tndant toute la semaine on a fait salle comble. Toutes 
? Personnalités du monde politique, littéraire, militaire et 
4 sont venues applaudir à la fidèle reconstitution du 
pe du calvaire. Re à 
k 5 entendu, le film sortait de chez Pathé. L’archevêque 
PA Mcarest est venu en personne, et, ne pouvant réfréner 
motion et maîtriser ses larmes, a tenu, à la fin de la 
NT 5 à embrasser le Directeur du Cinéma Pathé. 
il qui en dit long. 
ES 


Autour de l'Odéon. 


D 4 
x dée d’une transformation du second théâtre français en 
by, Spectacle cinématographique ayant germé depuis le 
tr € la démission de M. Antoine, M. Gabriel Kaiser, direc- 
QU Cinérama-Théâtre de l’avenue de la Grande Armée, un 
Plonniers les plus énergiques de la première heure, ciné- 
ge tPhiste de carrière et Directeur avisé, vient de poser sa 
Dour à la direction de la malheureuse salle de la rive 


s£Zs 
ETF 


HA US avons déjà dit qu’en fait de théâtre il n’y avait plus 
a L faire à l’Odéon ; qui sait si le cinématographe ne sera 
pprnche de salut! | 

Le ons, en attendant, in-exfenso, la lettre que M. Kaiser 


uni adresser au ministre des Beaux-Arts et qu’il nous com- 
Que : 


Paris, le 9 Avril 1914. 


Monsieur le Ministre 
de l’Instruction Publique et des Beaux-Arts. 


Monsieur le Ministre, 


huis quelques années le gouvernement de la Répu- 
le ne 0 eu pas mal de déboires avec les Directeurs 
RC tâtres subventionnés. 

les pe il se présente une nouvelle vacance d'un de 
bn Câtres, c’est-à-dire l'Odéon, j'ai l'honneur de vous 
lee tltre une proposition, convainru que si elle est 
ln Plée par le gouvernement, on sera tranquille pen- 
dit, ten longtemps au moins avec l’'Odéon. La propo- 
y, Consiste à vous offrir humblement mes services 
dem € Directeur de ce théâtre, non seulement je ne 
(bp derai aucune subvention, mais je me passera 
lu srtements et j'abandonnerai tout le bénéfice à l'E- 
don" d'avance de réaliser les bénéfices avec un pro- 
TT nouveau de style et d'art pur avec les mer- 
M ques applications des inventions de la Cinémato- 
Mnogramme complètement renouvelé, avec, toujours 
ne Uveau, 52 fois par an, dont les grandes lignes com- 
(ra Taient 3 heures de spectacle à chaque représen- 


| dont 2 heures de cinématgraphe agrémenté 


À 


d’accompagnements à chaque vue: de chants, de chœurs 
et soli avec adaptation de musique spéciale, et 1 heure 
d’intermède théâtral de 1 à 2 actes puisés dans l’ancien 
et nouveau répertoire essentiellement français. 

Je pose ma candidature dans cet ordre d’idée sim- 
plement comme principe. 

Je ne doute pas que Monsieur le Ministre pourra 
trouver et choisir entre mes collègues, Directeurs de 
Théâtres Cinématographiques, des confrères plus 
compétents que mot. 

Ceci dit, pour vous prouver mon grand désiniéresse- 
ment en vous posant la question. 

Pourquoi Monsieur le Ministre d2 l’Instruc‘on Pu- 
blique et des Beaux-Arts du Gouvernement de la lroi- 
sième République ne voudrai-t-il pas évoluer avec les 
temps modernes, et donner la concession d’'in théâtre 
National avec autant de désintéressement que votre ser- 
viteur le propose, en Exploitation Cinéma-Théatrale 
et ne prendre comme toute indication que la grande 
vogue et l'immense poussée du succès de ces genres 
de spectacles en grande faveur auxç'els j'ai l'intention 
de donner un développement artistique à l’'Odéon sans 
compter l'avantage considérable au point de vue édu- 
cation populaire universelle vulgarisatrice. 

Je suis aux ordres de-Monsieur le Ministre pour lui 
expliquer verbalement mon projet qui, d’ailleurs, a 
un vaste domaine et une variation infinie et inépuisable 
avec tous renseignements le cas échéant. 

Je tiens à votre disposition, Monsieur le Ministre, 
des références de tout premier ordre avec ma biogra- 
phie établi 30 ans à Paris. 

Dans l'attente d’être honoré d’une réponse favo- 
rable, veuillez agréer l'assurance de la haute considé- 
ration et l'hommage du profond respect de votre ser- 


viteur tout dévoué. 
: Gabriel. KaisER. : 
Directeur du Cinérama-Théitre. 


Je 
Une réponse. 

À la suite de la publication d'une lettre de M. Gabriel 
Kaiser, parue dans notre dernier numéro sous le titre : Di- 
recteurs et non pas Exploitants : M. Kahn, Secrétaire de la 
Chambre Syndicale Française de la Cinématographie, nous 
adresse la réponse ci-dessous, que nous nous faisons un 
devoir de publier : 


Cher Monsieur Le Fraper, 


Je suis le coupable, je me suis aperçu après la confec- 
lion de loutes les circulaires, que j'avais employé, pour les diri- 
geants de speclacles cinématooraphiques, l'expression d'Exploi- : 
lants au lieu de celle de Directeurs. J'ai hésité devant le travail 
à refaire d'autant plus que je pensais que mon erreur passerait 
inaperçue. Il est vrai que j'avais compté sans l'esprit avisé de 
notre collèoue, M. Gabriel Kaiser. 

Maintenant, depuis l'arrélé du Conseil d'Etat qui nous metau 
rang des spectacles de curiosité, pouvons-nous encore prélendre au 
litre de Directeurs ? Je crois qu’il faut attendre maintenant, pour 
réclamer celle appellation qu'un de nos collègues cinématographistes 
érige un lriombhal écran à l'Opéra ou même simplement à 
POdéon. 

KAHN, 
Directeur de l’Excelsior Cinéma 
et du Gab-Ka. 


Les absents ont toujours tort, les 
maisons dont la publicité est souvent 
absente ont souvent tort. 
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Hyménée. 


M. José Gurgui, un de nos collègues cinématographistes 
de Marseille, et Mme Gurgui, nous font part du mariage de 
leur fils, M. Michel Gurgui, avec Mlle Germaine d’Hennin. 

La bénédiction nuptiale leur sera donnée le 22 avril, à 
11 heures du matin, en l'église Notre-Dame-du-Mont, à 
Marseille. 

Nos sentiments de sympathie aux parents et nos meilleurs 
compliments aux jeunes époux. 


<- 
A Lyon. 

Jeudi 23 avril, à 10 heures du matin, la maison Bonaz 
présentera aux Directeurs de Cinémas de Lyon, à la salle du 
cinéma « Splendor », de la rue Puits-Gaillot, deux films à 
succès : La Chasse aux fauves dans les mers polaires et Le Dé- 
sastre. 

Il n’est pas douteux que les Directeurs de Lyon accordent 


leur confiance à la Maison Bonaz, qui leur apporte ainsi des 
bandes sensationnelles. 


LS 
A qui la faute ? 


Quelques journaux se sont bruyamment élevés contre la 
récente décision du Conseil d'Etat, qui portait, disaient-ils, 
atteinte à la liberté du spectacle. 

Le Courrier, plus calme, informateur toujours impartial, 
a, dans cette question, clairement exprimé sa façon de pen- 
ser. 

Toutefois, il est bon qu’on sache que la décision du Con- 
seil d'Etat a été prise sur une cause exceptionnelle et dans 
un cas a que ce tribunal administratif eut le tort de 
généraliser, Mais ses considérants sont formels. 

Décide : Ne 

Les requêtes susvisées de MM. Astaix, Kastor et Lallement, et 
du Syndicat des Exploitants du Sud-Est, sont rejetées. 


Rappelons qu’à l’époque, le Syndicat du Sud-Est avait pris 
fait et cause pour MM. Astaix, Kastor et Lallement, éditeurs 
de l'Auto grise, et ceci à l’injonction formelle de leur agent de 
Marseille, M. Reynaud. 


Que chacun prenne sa part de responsabilités. 


à 
Nécrologie. 

Une charmante artiste de l'écran, Mlle Lucy Jousset, que 
nous avions encore le plaisir de voir au dernier banquet de 
la Chambre Syndicale, vient de s'éteindre à la fleur de l’âge. 
Emportée si vite et si tôt, elle n’a, comme le papillon, vécu 
que l’espace d’un matin. 

Ses À ENV eurent lieu au Farc Saint:Maur. Tous ceux 
qui la connaissaient garderont d’elle un souvenir ému. 


LL d 
La Maison du Tourisme. 


Une nouvelle Société est sur le point d’être formée à Pa- 
ris dans l'intérêt du développement et de l’accroissement du 
tourisme. Elle sera au capital de 1.000.000 de francs et 
s’occupera de l’organisation du voyage sous toutes ses formes, 
par tous ses modes; de la publicité par tous pays et surtout 
de la France ; de tout ce qui constitue leur intérêt et leur 
attrait; notamment, par conférences, projeclions, etc. 

Le Courrier a trop souvent cité l'exemple des autres pays 
où les sociétés d'initiative font une propagande rationnelle 


en faveur de leurs sites pittoresques, pour qu’il n’applaud 
des deux mains à la fondation de cette « Maison du 1 
risme ». 


L'OPÉRATEUR 


AVIS AUX ABONNÉS 
COURRIER CINÉMATOGRAPHIQR 


MM. les abonnés du COURRIER CINEMATOCR 
PHIQUE, dont l’abonnement arrive à expiration {" 
qui en sont avisés par CARTE POSTALE, sont? 
venus que leur service sera interrompu, SANS AUT 
AVIS, à l’expiration du DELAI DE 15 JOURS 
leur est imparti pour se libérer vis-à-vis de l’aût 
nistration. 

A l’heure actuelle les abonnements se sont te 
ment multipliés qu’il est devenu absolument ind" 
pensable d'établir EN MEME TEMPS QU'UN SEh 
VICE SPECIAL ABSOLUMENT INDEPENDANT [ 
LA REDACTION DU JOURNAL une méthode 
travail. 

Nos Collègues qui, par hasard, se verraient sl 
primer l’envoi de leur journal — s’il s’en trouvé” 
voudront bien ne pas s’en formaliser, mais Co" 
dérer qu’il faut dans une administration bien ten 
un REGLEMENT CENERAL FORMEL. 


“Le Manuel Pratique | | 


Connaitre une profession avant de s’y engager Re 
nécessité absolue. Mais bien peu de nouveaux venus 0 2 . 
vent cette règle. 11 leur serait cependant facile de sa 
tour dans le labyrinthe du cinéma, grâce au Manuel 
tique que nous venons d’éditer. 


Le Manuel Pralique, très clair, abondamment ii 
peut rendre de très réels services à nos amis. Une col PE h 
ration connue groupe dans ce volume anonyme tous ‘al 
qui depuis l’origine de l’industrie cinématographiqu,, ï 
cupent de la question, étudiant, disséquant pour Me 
tous les instruments, expérimentant tous les modes ia 
rages, perfectionnant, inventant et surtout pratiquant se | 
nuellement l’art de projeter les films en public. Au de BR 
rant, c’est un ouvrage remarquable dont la place est 1e) : 
chez ceux qui s'intéressent au cinématographe. Tout®t 
questions y ont été traitées avec la même maitrise; une | 
même souci d’absolue vérité et une parfaite indépen b 
de jugement. 


: . voYÉ 
On trouve Le Manuel Pratique au Courrier. Il est 2 « 
franco par la poste contre toute demande accomp#s 
de 3 fr. 25. 


Pour la France 


h fr. 


par An |} 


| 


Les Cinématographistes 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux 
qui vivent ct pensent dans notre 
Corporation doivent se réclamer du 


RIER 
a (INÉMATOGRAPHIQUE 


journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 


les affaires. 
Amis Cinématographistes 


abonnez-vous 
Pour l'Etranger au “ Courrier ” 


J Faites-le connaître à vos amis. 

fr. Envoyez-lui des informations. 
: Apportez-lui votre collaboration 
morale et matérielle qui consolidera 


sr indépendance 
en lui donnant 
Force - Vitalité - Succès 


La À 41 à à 4 


par An 


Publicité 
Une  Alfiche 220 150 


des Alouettes 


9 #4 PARIS 


Téléphone : NORD 40-97 


licité 
affiche texte 
Journaux 
et Photos 
U>x<Y 


= 


F 
| 
L 
É 
è 
| 
| 
Î 


Rue 
des AI uettes 
PARIS # # 


sphone : Nord 51-13, 18-23 


28 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


La Lutte pour la Muse 


18e L 0 


La Société française des Amis de la Ch:nson, œuvre 
nationale pour lé maintien de la tradition et la propagation 
de la brome chanson, 45, boulevard de la Chapelle, nous 
remet copie d'une lettre qu'elle adressa à Monsieur Ro- 
bert de Flérs. Elle est trop intéressante pour que nous la 
passions sous silence 


’ 


: Monsieur Robert de Flers, 


« Dans le n° 14 du 4 Avril 1914 du Courrier Cinéma- 
tographique, nous voyons que dans le discours que vous 
aves prononcé le 26 Mars 1014 au Banquet de lc Chambre 
Syndicale Française de Cinématographie, vous parlez 
d'une dixième Muse qui serait la Muse di Cinémato- 
graphe. 

Ici, Monsieur, veuillez nous permette une re: cndication. 

La Société Française des Amis de la Chanson a, de- 


buis longtemps, amsi que vous le prouvera le n° 5 de 
— son Journal (pages 5 et 17) que nous vous adrcssons au- 
g-dourd'hui, proclamé une dixième Muse 
: son. 


: celle > la Chan- 


. Elle donnerd du reste, le 9 Mai prochain re grande 
fête au cours de laquelle la Muse de la Chanson sera 


& ..@ouronnée et la Presse a déjà annoncé cette soirée depuis 


* 


plus d'un moisi $ 


Nous pensons, Monsieur, que vous voudrez bien, sans 
difficulté, reconnaître què l'idée de la proclarction d’une 
dixiènie Muse revient, par droit de priorité, à la Société 
Française des Amis de la Chanson, que cette Muse est bien, 
indiscutabicment, la Muse de la Chanson ct que si 
Cinématographe désire aussi la sienne, il ne tout pré- 
tendre avoir enfanté que là onzième. 

> 


& *% Veuillez croire, Monsieur, à nos sentiments les jus Yes- 


pectueux. 


Pour le! Comité Organisateur des L'êtes du Cou- 
ronnement de la 10° Muse. 
Le Seer-taire, 
René BASTIEN. 
31, rue de Tolbiac, Paris. 


Ci-joint le programme 


Proclamation et Couronnement de la Muse de la Chanson 


Pour ‘consacrer définitivement les résultats acquis en 
faveur du relèvement moral de la chanson, il sera donné 
sous le patronage de la Société Française des Arms de la 
Chanson, le d.mai prochain, Salle des fètes de la Ville 
de Paris, 199, rue Saint-Martin, en plein centre ce Paris 
et dans la plus spacieuse, plus belle salle de fêtes, une 
grande ‘soirée de galdau cours de laquelle sera proclamée 
ct couronnée pour la première fois la muse de la chanson 
française choisie parmi nos plus gracieuses niidinettes 
parisiennes. $ 

La Muse dela Chanson (jeune sœur des 9 filles de Ju- 
piter ct par Cénséquent- 10° Muse !!!: sera entourée de 
Ses Sœurs ainées .et -de : : Musette,. Lisette, Jen: l'ou- 
vrière, ét Miti Pinson : elle recevra au cours ce cette 
soirée. sensationnelle l'hommage des grandes velvites de 


la chanson française et des principaux chansonniers dans 
leurs œuvres. j 

Un Pal-Kermesse des plus originaux clôturera cette 
solennité à laquelle tout Paris voudra assister. 

D'un côté, des affiches, et de l’autre Ja Presse annon- 
ceront en temps voulu cette soirée qui marquera une date 
dans l’histoire de la chanson française et qui sera une 


‘jolie fête de bienfaisance. 


EI IX ps-44 


Dernière Heure 


Chambre Syndiçale française de la Cinématographie 


Séance du 11 avril 1914. 


SECTION DES DIRECTEURS 


La séance est ouverte à 2 h. 1/2, sous la présidence: 
de M. Brézillon. 

Etaient présents : 

MM. Costil, Francfort, Devet, de Forano, Meillat, Ma- 
rin, Boutillon, Justrabo, Cottino, Kestor, Colomiès, P. 
Henry, Levasseur, Kahn. 

Excusés : 

MM. Benoit-Lévy, Lordier, Delac. 

M. Demaria, Président de la Chambre Synd'cule, as: 
sistait à la séance, ainsi que M. Meienen, Conseil de la 
Chambre Syndicale. . 

M. Brézillon met la section an courant de la question 
des patentes, et il est décidé de faire une démarche 
aupres de la Commission du Sénat. Les directeurs de 
cinémas sont invités à faire projeter dans leurs salles 
une protestation dont le texte est arrèté d’un commun 
accord. 

M. Brézillon rend compte de l’état actuel de la ques” 
tion des secteurs pour lobtention de l'électricité de 
projection au tarif de tous autres usages, et des dé 
marches qu'il à faites à l'Hôtel de Ville pour obtenir 
des atténuations aux mesures prises contre les cadres- 
affiches. À 

La section émet le vœu que Ja Chambre Syndic 
soit appelée par les Pouvoirs Publics, chaque fois qu'il 
sera question de nous. 

Pour la question des Droits d’Auteurs, les Directeurs 
de Cinémas sont absolument résolus à supprimer de 
leurs programmes tout film qui donnerait lieu à une 
perception quelconque. RE 

Lecture est donnée de l’ordre du jour de la Fédéra- 
tion du Midi, concernant l'arrêté du Conseil d'Etat. 

Il est décidé, en principe, d’adhérer à la Fédération 
du Spectacle. Sur la demande de M. Colomiès, une dé- 
marche est décidée auprès du Préfet de Police, pouf 
la suppression de la poudre à éternuer, des boules 
puantes, causes de troubles dans les salles de spectacle, 
où des gens qui se croient spirituels les projettent. F 

Une démarche est également décidée auprès de ji 
Société de la rue Chaptal, pour obtenir qu’il soit S 
en commun une base pour la perception, au lieu du 
régime du bon plaisir actuellement en vigueur. t 

Avant de.clore la séance, la question du Certifica 
de Capacité des Opérateurs est également étudiée, € 
il est décidé 
cussion. 

À 6 heures, la séance est levée. 0 

Communiqué: 


+ 


x 
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Szuccursale de Paris : 


9, Place de la Bourse, 9 


rh y— 


La seule adresse pour tralter les Pays suivants : 


Angleterre et Colonies Chili 
Autriche-Hongrie Pérou, Bolivie 
France et Colonies Colombie 
Suisse Franeaise Venezuela 
Belgique Guatemala 


Hollande et Colonies Honduras 
Scandinavie Panama 
Brésil Nicaragua 
Argentine Costarieca 
Uruguay Equateur 
Paraguay Japon 
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Pour l’'EXPORTATION, en vue dans la Salle de Projection, 9, Place de 
la Bourse, à Paris, 
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ire le 13 Avril 
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DYNAMOS à 2 collecteurs 
abaïissant sans perte le voltage des réseaux à cou- 


rant continu : 110, 220 et 440 volts à la tension utile 
pour l'arc : 65 à 70 volts. Enorme Economie ! 


Gé Am des APPAREILS ÉCONOMIQUES ÉLECTRICITÉ 


50, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24 80 
EEE …î…—…"  __…-”…——]—……_.….__—…—…——————— 


PLLLLLLLLLLLLLLLLLLLLL EL 


FANTAISIE 


Le téléphone fait pleuvoir ” 


— Allô! allô! 

— AI! 

— Mademoiselle, le Nord : 56-33 « Le Courciné ». 

— Veuillez ne pas vous moquer des employées avec... 

— Pardon... 

— Votre cour six nez! 

— Mais pas du tout, Mademoiselle! Je demande le Cour- 
rier Cinématographique, dirigé par Monsieur Le... 

_— Bon! bon! connu, connu, connu, voilà! 

— Allô! allô! 

— Al! 

— M. Filmos, Directeur du Cinéma « Machin », est-ce à 
Monsieur le Directeur à qui... 

— Non! à son secrétaire ! 

— Bien! voilà, je voudrais savoir le temps qu'il va 
faire aujourd’hui. 

— Mais, Monsieur... Quelle est cette plaisanterie ? 

— Pardon ! je suis plus sérieux qu’un chat qui... 


—— 


(1) Prière à Messieurs les Exploitants de ne pas divulguer cette 
conversation, pour en avoir seuls le bénéfice, 


; È 2 toire 

— Assez, compris! mais adressez-vous à l'Obsertet e 
— Pardon! vous pourriez bien, s. v. p., me donn 

petit renseignement, vous autres qui savez tout. 


__ Le Secrétaire (flatté). Bien, bien, attendez deux 1 
nutes. 
— Voilà, le temps est à la pluie! 
— Ah!... tant mieux. 
— Pourquoi vous réjouissez-vous qu’il pleuve 2? 
— Béééééé !! la pluie m'amène du monde! du 
cteur 


_— Tant mieux ! et savez vous, Monsieur le Dire Les 
Cinéma « Machin », pourquoi il pleut beaucoup É 
pays civilisés et pas du tout dans les non civilisés. 

— Non! 

— Et bien, à cause du téléphone! «+ pleu- 

— Ah!!! alors quand je me sers du téléphone ça faitp 
voir? 

— Voui! 5 t mes 

__ Chouette alors, je ferais souvent pleuvoir, surt0" 
jours de première. 

— Pour attirer le monde ? cou 

— Bien sûr! mais vous êtes vraiment sorciers, 44 
rier.…. Et pourquoi ça fait-il pleuvoir ? 2? 

— Parce que vous dites, allô ! allô! 

— AàâÂà4... ai pas compris. :JJions de 

— Le Directeur de la pluie, entendant des mio ir à 
gens crier, toute la journée, allô! allô! pour faire P 
tout le monde, fait pleuvoir. uertl 

—]ii1111!!... c’est bon à savoir, aussi je n€ mani il 
pas. pardon, crier bien plus fort, allô! allô ! allo: Ge, un£ 
de l'or, cette recette ! mais vous êtes bien sûr, € est P 
farce ?? 

— Vous voulez une preuve! 

— Oui, bien volontiers, la paierai cent sous! pibets au 

— Vous savez qu'au Sénégal, au Soudan, a de 
Sahara, il n’y a que des sauvages ! jeu 

— La téléphoniste (interrompant). Pardon, Mons nous 

_— Excusez, Mademoiselle, ce n’est pas de vous 

arlions. 
* — Je l’espère bien, sans cela je vous coupe le film: 

— Bravo, c’est du pur esprit! 

_— Du Saint Esprit, Monsieur! à 

— Si vous ouest Seriez-vous bien aimable de ? 
der ÿ minutes. 

— Oui Monsieur, voilà ! 


Le 


accor 


. . . . . . 


— Allô! allô! 
— Allô! allô! allô! allô! allô! allé !.… crache 
__ Assez! assez! vous allez faire pleuvoir et 1£ 
pas dans l'appareil. : 
— La preuve... Sénégal é 
— Vous savez qu’au Thibet, au Soudan, at 
Sahara, il n’y a pas de téléphone! ing d'uné 
— O..... 6! ils s’en moquent comme uñ ie 
boule de billard ; et la preuve ?? . areéntes 
— Eh bien, il n’y pleut jamais, ou très trés rar Lie R 
Monsiet” ouvél 
me re au 


€ 


— Ah! sapristi! c’est vrai, eh bien, cher 
dâcteur, votre recette « vaut de l'or », venez souper 
dimanche, je vous paye l'apéro avec un bon dé) 
huîtres! 

— Merci! 


— Pas de quoi!! TA’ 
è Henri DE Cos 


pm ü - ? EXCLOSI AGENCY 
Mondial Films 57, Rue de dre 57 - Paris 
ATTENTION ! 
Une scène comique d'actualité : 


k'Edueation 
des Sergents de Ville 


par le CINÉMA 


| par MM. André HEUZÉ et M. LORD 
(200 mètres) (Affiches) 


Es RE COERAUN ES |! | 
| Rappelez-vous les succès de fou rire d'André HEUZÉ : 
Les Débuts d’un Chauffeur ! : 
_ La Course des Sergents de ville !! 
La Grève des Midinettes ! IT efc.: 


| Tous seront dépassés par cet énorme succès : 


L'ÉDUCATION DES SERGENTS DE VILLE PAR LE CINÉMI 


| R A D À U M : Sr Line 
ER OCEX A EN ECHEC CRE = 


COUSINE 


Cinévaudeville de M. André HUGON, inter rprété par Miss ETCHEKO 
avec une verve et un entrain ins oupçonnés jusqu'à c e jour au cinéma 


(209 mètres entiron) : -: (Affiches) ‘ 
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EE 


Salle de Projections ‘à l'Agence 
à la disposition de nos Clients 


FIILM-OFKRFICE 
Maison Jean IMBERT 
VENTE, ACHAT & LOCATION 


de Films et Appareils Cinématographiques 


LES MEILLEURS MARCHÉS DU MONDE ENTIER 


LYON, 9, Rue Chavanne et Place d’Albon 
BR — 


E 
TÉLÉGRAMME : FILMO-LYON — TÉLÉPHON f 


Les Affiches lumineuses 


Nous nous sommes occupés dans un de nos derniers 
numéros de ce genre de publicité que chaque exploi- 
tant, soucieux de ses intérêts, devrait faire dans sa salle 
pour annoncer sur l'écran — une semaine d'avance — 
le clou de son prochain programme. 

Les plaques fixes ne coûtent que deux francs, et 
l'effet produit sur l’écran, par une superbe affiche en 
couleurs de grandes dimensions, frappe les spectateurs 
et les engage, sans aucun doute, à revenir la semaine 
suivante. 

Cette publicité se fait déjà couramment dans nos 
grandes salles parisiennes, et commence à être très 
recherchée par nos exploitants de province, grâce aux 
soins apportés dans l'exécution de ces clichés sur 
verre, par la maison F. Milon, qui s’est spécialisée dans 
ces vues de projection fixe, par la finesse de la repro- 
duction photographique et par son genre spécial de 
coloris si vivant et si harmonieux. 


La collection d'annonces pour films que la Maison 


F. Milon tient à la disposition des exploitants dépasse 
déjà la centaine : 5 clichés 8 1/2 x 10 ou 8 1/2 x 8 1/2 
pour le film Les Enfants du capitaine Grant ; 3 clichés 
pour l’Excelsior, le film de la Maison Mary ; et un cli- 
ché pour chacun des films suivants : La Voix de la Pa- 
trie ; Adrienne Lecouvreur ; Le Tango de la mort et 
De l’Amérique en Europe en dirigeable. . 

Nous savons aussi que la Maison Milon a reçu une 
commande des Etablissements L. Aubert pour des cli- 
chés afférents aux films Jacques l'Honneur et Le Secret de 
PX Mystérieux. ë 

Nos sincères compliments à cette maison qui, mo- 
destement, mais avec un goût des plus artistiques, 
apporte son tribut au développement de notre floris- 
sante industrie cinématographique. 2 ; 

Adresser commandes et demandes de renseigne 
ments à F. Milon, 7, faubourg St-Denis, à Paris. Ate- 
liers à St-Maur (Seine). 


RSR 5\9\9\96\9 966 V8/8.5\9 V8 SVC/0/0-ONR CNE SON SGEN SN 
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“ Le Courrier ” à Montceau-les-Mines 


De noire Correspondant particulier : 
Un nouveau Cinéma à Montceau-les-Mines. 
Le quartier du Bois-Duverne possède maintenant son 


cinéma, C’est M. Dubois, le sympathique propriétaire de 
la Grande Taverne de la rue Carnot, qui vient de monter 


dans ce quartier un peu éloigné du centre de la ville. Le 


Palace Cinéma. Un très beau programme de la Maison 
Pathé Frères a été pe pour les fêtes de Pâques. 
Boireau à la pêc 


e (comique), Le Mensonge de Ronald 


a t, 0° 
(drame), L'Ecole de Gymnastique de Joinville-Le-P xtnée 
cupe-toi d'Analole (comique), Le Chemin de Le biet 
(un très beau drame en couleur), Pathé-Jourte "jfoulinéb 
aimé du public Moncellien, Rigadin et la Petite 
elCarelc: à 
Avec cela une projection et mise au point ; etits 
fait de ces belles séances la joie des grands € 14 ais0 
A l’Idéal Cinéma, très beau programme . etc. 
Gaumont, La Commue, Le Secret du Forçai, € ondes et 
Au Cinéma Pathé, toujours beaucoup de PP+ toujo 
programmes de la maison Pathé Frères Y\SDuruis: 


très applaudis. eÉ. 
CRRREEE SELS EEE EEE 


Petites Noûvelles ue 
et Publications 1622 


(Suite) 
Vente de fonds. 


urs 


Première Publication. .… paris du 


Suivant acte sous-seing privé, 
8 avril 1914, Mlle Alexandrine HENROTTE: 
ran] à Paris, 90, rue de Rivoli, a vendu à ia 
et à son épouse Mme Boupy, née Franço®”, vince” 
meurant ensemble, 4, avenue du Pe j ; 
(Seine), son établissement cinématograP 
sous le nom de : w- 
à CINÉMA DE LA POSTE, \ouilly 
qu’elle exploite 96, avenue de Neuilly; er 
Seine. Je nom com ce) 

Ensemble : le clientèle, l'achalandage; s sans ex 
cial, le mobilier industriel et tous appar intel 
tion, ainsi que le droit au bail des lieux. ues CheZ 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront mL s dix jour 
Le mandataire soussigné, dans-1€ 
vants la deuxiè ication. L MENT: ris 

me public RENÉ Ciieau, PA 


A adjuger À r'éude 
ET He tre” 
Le 24 avril 1914, à une heure et ee du Queer 
de Me DESPLANQUES, notaire à Paris ‘ons de 100 
Septembre, en quinze lots de cinq acH0 » 
cun de la Société des : gcLAI fre 
FILMS & CINÉMATOGRAPHE® arion : yai 
Mise à prix: 250 fr. par lots, C0 U 
Enchères “e 5 fr. Sd anréssor à Me DESPLAT 
et à Me HAQUIN, DELTHU et FOUCAULT» 


Se BURDAN E 


27, Boulevard des Italiens, PARIS 


Téléph. : LOUVRE 33-67 Adr. Télégr. : BURDAN 


IFRANE HER NE 


L'HIVER EN NORWÈGE 


Documentaire 


Programme du 8 Mai 


<AGID ETHKE NE 


Pour la première fois des Anthropophages 
JORERE nRE 0) une comédie 


| Idylle d'amour dérangée en Afrique 


par KRobert SCHUMANN 


Cette scène comique, prise entre deux chasses par Robert SCHUMANN, 
est jouée par des anthropophages du Haut-Oubanghui. 


L'oyramme du 135 Mai 


EN TERBNATIONAIE EEE NE €° 


Miss Lillian WWIGGINS 


la plus populaire Actrice d'Amérique 


DANS 


L'Amour et le Destin 


Dies mis en scène par IM. EIVINGS TON 


Ÿ À 
 lOgramme du 8 Mai 


JA 
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Les nouvelles Iampes à afc 


G. GUILBERT 


à charbons parallèles 


donnent le maximum d'in” 
tensité et exigent le mini- 


mum d'attention. 


Mécanique de baule précision 


Pignons et crémaillères en acier, porte-charï- 
bons acier, à fortes mâchoires amovibles, 
réglages micrométriques par gros boutons 
de fibres. 


unes G. GUILBERT souné - ouRéE - coMNODITÉ 


4, Allée Verte, 59, Boulevard Richard-Lenoir, PARIS 


NOS GRANDS REPORTAGES 


Interview de M. FAIVRE 


Metteur en scène à la Société des Cinémas 
ÉCLAIR 


Une scène d'intérieur dans un coin du théâtre. — On 
répète une comédie. — « Appuyez-vous un peu à la chaise 
«— vous prenez la lettre — Un geste de joie — Jetez 
«votre cigarette — Approchez, chasseur. — Non, pas 
«comme cela ! — Arrêtez. — Et le metteur en scène va 
montrer lui-même aux acteurs ce qu’il exige d'eux. — On 
recommence, plusieurs fois, beaucoup de fois même. Quand 
tout est prêt, on tourne. 

Un peu plus loin, une scène d’un tout autre genre. Nous 
sommes à l'épopée impériale. — La salle du trône. — Le 
maitre de l'Europe, entouré de ses maréchaux et de sa 
cour, attend l’arrivée du roi de Rome. — Ici encore, le 
metteur en scène passe dans les divers groupes, règle 
tout, indique aux uns et aux autres leur position, corrige 
ici et là un geste, une attitude. Puis, on tourne. 

Ceci se passait exactement comme je viens de l'écrire, 
au moment où l’on m'introduisit, samedi dernier, dans le 
magnifique théâtre de la Société Eclair, à Epinay, dans ce 
joli petit village situé « sur les bords fleuris qu’arrose la 
Seine », comme disait jadis Mme Deshoulières. 


roreies . . . LA e Je : 
J'étais venu interviewer M. Faivre. I1 était d faction 


ver à un moment plus propice que dans le jeu de mpf 
Il consentit très aimablement, du reste, 4 pe ordi! 
ses travaux pour m'écouter et naturellement 4 scéna7 
de suite la question qui m'occupe Île plus, celle 
rio. accepter 
__ Recevez-vous beaucoup de scénarios et Er 
vous quelques-uns, demandai-je ? épordi! 
__ Nous en recevons un grand nombre, re à 
M. Faivre. Mais ils passent tous par notre pre j 
cial. S'ils ont de la valeur, une idée neuve ét ous 501" 
ils sont acceptés et on nous les envoie. Mais MES 
mes presque toujours obligés de les remaniet ns 
laxer, Il est rare, en effet, qu'un auteur écrive e u° 
dans lequel il n’y aura rien à changer. Cela Cet 
connaissance profonde de la mise en scène Ciné 4 
phique. Il faut en quelque sorte penser ef Ai F 
adaptations d'ouvrages historiques, dramatiques ion go 
sont traitées de la même façon, nous les remar ste (a 
en faire des pièces de cinéma. J'ajouterat, Lu 
souvent nous consultons les auteurs-de ces SCÉP ; 
— Accepteriez-vous l'argument seul, no01 a 
du scénario proprement dit ? argu 
— Evidemment, si l’idée contenue dans cer f 
était bonne, nous l’accepterions, quitte à faire nous sot 
nous-mêmes. Mais nous préférons que l'auteur 
mette un scénario complètement bâti. : mil 
— Que pensez-vous de l’usage des sous-titre le 
vre ? idea 
— Sans nul doute, me dit-il, la pièce de 
serait celle dans laquelle l’action évolue ‘une 


arioS: ? 
a 


.sma 1 A 
ciném ière st 


| ERnEmMmanNn SOGÉTÉ Anonyme 


ATELIERS PHOTO -CINEMEATOGRAPHIQUES 
ETABLISSEMENT DO a 


Les plus hautes récompenses 


AUX RÉCENTES EXPOSITIONS 


Appareils prise de vues 


© 
Plateformes panoramiques © 
brevetées 


Perforeuses — Tireuses 


Métreuses 


sont les instruments les plus perfectionnés 
assurant un travail de haute précision. 


Demandez Devis et Notice à : 


PARIS, 9, Cité Trévise: 


j 4 | : LILLE, 5, Place de la Gare; 
; de. : LYON, 83, Rue de la République; 
à w 7 NANCY, 20, Rue des Dominicains; 
D OR DR ‘MARSEILLE, 7; Rue de Suffren. 
Tireuse ‘{ IMPERATRIX ?’ 1914 > : 
A Ce ©) Æ 
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logique! et si naturelle que des sous-titres seraient super- 
flus. Mais ces pièces sont très rares. Les sous-titres sont 
donc nécessaires. Il y a pour moi deux catégories de sous- 
titres : L'un, le sous-titre explicatif ou documentaire qui 
rend plus clairs pour le spectateur certains événements ou 
qui lui indique qu’un laps de temps s’est écoulé entre ces 
événements : celui-là est indispensable. L'autre, le sous- 
titre qui appuie sur l'effet: qui souligne certaines situa- 
tions, certains incidents ou qui au moyen d'une excla- 
mation, d’une phrase, fait partager au spectateur l’émotion 
du personnage qui joue devant lui. 

— Quelle est, selon vous, la meilleure longueur d’une 
pièce de Cinéma ? 

— Jé pense que pour les pièces à plusieurs parties, la 
longueur la plus satisfaisante est celle de 1500 ou 1800 
mètres, et pour les pièces simples, celle de 300 mètres. 
Toutefois, nous devons nous conformer au goût du mo- 
ment. On nous demandera pendant un mois ou deux des 
pièces de longue haleine. Puis tout d’un coup, le goût 
changera et on réclamera des films de 300 mètres seule- 
ment. Vous comprenez bien que c’est notre intérêt de li- 
vrer ce qu’on nous demande. 


— Quelles sont vos idées sur le cinématographe au 
point de vue théâtre ? 

— Je théâtre du Cinéma, me répondit M. Faivre, est, 
pour ainsi dire, le théâtre à côté. Au théâtre, l’auteur a, 
pour exprimer sa pensée et ses idées, la parole, l’intonation 
et la modulation de la voix, mais son champ est limité 
par les trois unités de temps, de lieu, et d'action. Au 
théâtre de Cinéma, au contraire, nous ne sommes pas 
restreints par ces unités, nous avons toute liberté. Mais 
comme il ne s'adresse qu’à la vue, le théâtre de Cinéma 
doit avoir surtout deux qualités principales : le mouve- 
ment et le pittoresque. Un exemple vous fera mieux sai- 
sir ma pensée. Prenons cette situation — un mari sur- 
prend sa femme en conversation avec-son amant — Cette 
scène ne pourra se produire au théâtre que dans un seul 
décor. Au Cinéma, au contraire, on pourra la placer à 
la campagne. Une villa sur une hauteur. Un kiosque au 
bout du jardin. La femme et son amant sont dans le 
kiosque. Le mari revient chez lui. Il commence à gravir 
la colline, lève les yeux, aperçoit de loin deux personnes 
dans le kiosque. Etonné, il prend un sentier qui le rap- 
proche. Il s'arrête, perçoit plus distinctement les deux 
personnes et croit distinguer sa femme. Il veut s'assurer 
et s'engage dans un autre sentier qui le rapproche davan- 
tage. Il voit alors que c’est bien sa femme et, par un che- 
min détourné, va surprendre les coupables. Voici donc 
une scène qui, présentée forcément d’une façon très sim- 
ple au théâtre, le sera, au cinéma d’une manière à la fois 
pittoresque et mouvementée. 


L'heure s’avançait et je voulus prendre congé de M. 
Faivre; en le remerciant de son cordial accueil et de son 
extrême complaisance à répondre à mes questions. 

— Restez encore un peu, me dit-il, et venez voir quel- 
ques prises de vues. 

J'acceptai avec empressement et je fus encore témoin 
de scènes pareilles à celles dont j'ai parlé plus haut, ad- 
mirant une fois de plus l’infatigable patience de tous ceux 
qui prenaient part à la production du film. 

C’est, du reste, ce qui explique cette vérité, le souci 
du détail, et cette perfection de travail qui est une des 
caractéristiques des films Eclair. 

L. DEMACHY. 
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AVIS À NOS ANNONCIERS 


Etant donnée l'extension (0% 
jours plus grande du ‘ Courriel, 
et les obligations matérielles qu 
en sont les conséquences n° 
relles, il est absolument jui 
pensable que nos annontie” 
tiennent compte des délais néco 
saires à la composition et au* ; 
rages de leurs annonces. 


s 

Le texte des doubles page 
devra être apporté au “ C0! 
rier ” le lundi avant 5 heure” 


: : pe ! 
Le texte des pages simple? à 
sera reçu que jusqu’au mar 
5 heures. 


Passé ces délais, quel que : 
désir que nous avons d’être a 
ble à nos clients, NOUS 0 
CEPTERONS PLUS AUCUN 
DRE. sat 

Il est bien entendu qu'il se 
là des tirages en noir, et n0° Je 
nonciers ne doutent pas que où 
tirages de fantaisie, en U ou 
plusieurs couleurs, nécessite? jais 
travail plus délicat et deS 
d'exécution plus longs- on! 


Les pages en couleurs n€ a ge” 
exécutées qu'autant Qu'en ré 
ront commandées la semaine Li. 
cédente. Et nous prions I? tous 
ment nos clients, qui SO" pe 
attachés à la prospérité COM 00 
de tenir compte des indie "un0 
que nous leur donnon$ 
facon définitive. 
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Bureaux et Salle de Projection 
59-61, rue des Petites-Ecuries, PARIS — Tél: GUTENBERG 07-43 


Prochainement 


BROCHE 
ANTIQUE 


Drame en deux parties 


IN / 


PAR 


BANNISTER MERVWIN 


Interprétation et Mise en Scène absolument remarquables 


RE 


MARI 


BST] HOUS ELLES FILMS ÉDISON 


sont exclusivement imprimés sur pellicules vierges Eastman-Kodak 


Cocoon s 


| UNION - ÉCLA! 


Téléphone : LOUVRE 14-18 12, Rue Gaill 


| 


490 Mètres SANG EA 
A U | 


7 
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2 —— 


ir see 
d’après l'Œuvre célé 
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ILLUSTRE 
00000000000%000 


ABONNEMENT 


UN AN + 10 francs 


España: Un año, 6 peselas 


Direcciôn y administraciôn: 
Rambla de Cataluña, 55- Rursaal 


BARCELONA 


# 
DES AE A LA LA LA LAN LA LA LAN LE LE LE 


La crise du théâtre 


Maurice de Waleffe, le rédacteur en chef de 
Paris-Midi, publie dans La Dernière Heure 
de Bruxelles, l’article suivant qu'il convient de 
reproduire : 


« Le déficit de l'Odéon coïncide avec le déficit de l'O- 
péra, trop connu pour qu'on en parle. Au Théâtre-Fran- 
çais, le nouvel administrateur, M. Carré, ayant, pour 
entrée de jeu, commandé d’un coup six ou sept cent mille 
francs de décors nouveaux à son ami le décorateur Jus- 
sédume, inquiète aussi les sociétaires qui craignent de le 
voir marcher sur les traces de M. Antoine. Enfin, il 
n'est pas jusqu'à l'Opéra-Comique qui ne soit prétexte à 
zizanies et à tiraillements entre ceux qui le dirigent, et 
prétexte à tablature pour le malheureux ministre de l’ins- 
truction publique. En somme, il y a une crise, à Paris, 
des théâtres subventionnés. Des autres aussi, d’ailleurs ! 
Mais, les autres étant des affaires privées, le public s’en 
occupe moins : Quand leurs directeurs mangent de l’ar- 
gent, ce n’est pas lui qui paye ! 

A quoi attribuer cette difficulté croissante des affaires 
théâtrales ? Tout le monde le crie : Au prix des places ! 


Douze francs le fauteuil, 10 0/0 de droit des pauvres 
le poutboire de l’ouvreuse et du vestiaire, dix sous de 
programme, dix sous au chasseur qui vous procure uñe 
voiture à la sortie, en voilà pour 15 francs. À deux per- 
sonnes, 30 francs ! C’est une soirée chère. Restent les 
petites places des galeries supérieures, pour les petites 
bourses. Mais celles-ci, pour le même prix, se trouvent 
mieux assises au cinématographe, et leur vanité, en outre 
n'y saigne pas de se voir reléguées sous les combles. Dès 
lors, les gens du monde s’abstenant parce que c’est trop 
cher, et le populaire préférant le cinéma, on comprend que 
les théâtres parisiens soient réduits à jouer devant des 
salles remplies à coups de billets de faveur ou de billets 
Quinson (billets à prix réduits). 

Cependant, les grandes vedettes, les artistes célèbres 
qui seuls sont encore capables de remplir la feuille de lo- 
cation, se font payer des prix exorbitants Trois et 
quatre cents francs par soir, et je ne parle pas des plus 
chers ! Avec une pièce à succès, le théâtre flotte tant 
bien que mal. Mais viennent un ou deux demi-fours, voire 
un insuccès complet, et la caisse du directeur, qui n'a 
pas de réserves, tombe à plat. La main passe. ! Parfois 
le directeur se maintient en nom sur la raison sociale 
et sur l'affiche. Mais, derrière lui, les commanditaires ont 
changé, et pour cause Ù 

L'industrie théâtrale, ainsi comprise, fait vivre uñeé 
foule de comparses et même l'Assistance publique, à qui 
le Droit des Pauvres procure des millions. Mais elle ruine 
ses propres exploitants. Situation paradoxale qui me peut 
s'éterniser indéfiniment ! À la longue, les théâtres part” 
siens finiront pas fermer, faute de trouver des commañ- 
ditaires. Déjà le plus beau de tous, le plus luxueux et 
le plus neuf, le théâtre des Champs-Flysées, depuis la 
rapide déconfiture de son premier directeur, M. Astruc 
est resté vide. Un impresario étranger le louera pour la 
saison de printemps. Puis il finira déchu en cinéma où 
en music-hall. 

Quel remède à cette crise, qui met en péril l'avenir de 
l'art dramatique français ? Personne n’en aperçoit. Si 
Diminuer le prix des places ! Mais cela suppose des éco” 
nomies sur les décors et sur les cachets d'artistes. Aucuñl 
directeur ne veut commencer, de peur de se déclasser 
vis-à-vis de ses rivaux. C’est entre eux la même concuf- 
rence qu'entre les grandes maisons de couture, qui s'ins 
tallent à l’envi dans des hôtels de plus en plus somptueux: 
Telle maison de la rue de Rivoli émigre aux Champs-Ely- 
sées et s’y installe demain dans un loyer de 450.000 francs 
par an ! Conséquence : Elle augmentera le prix de se$ 
robes, qui deviendront inabordables. Crise de la cot- 
ture ! 

Dans la couture, c’est sans inconvénients sérieux pour 
le public. Les dames qui ne pourront plus payer mille 
francs un petit « tailleur » du matin, en seront quittes 
pour faire exécuter ce « tailleur » chez une couturière 
à 300 francs, et tout sera dit. Pour l’art dramatique, il n’efl 
va pas tout à fait de même. Le spectateur rebuté par les 
prix des théâtres du boulevard, n'ira jamais passer Sa 
soirée dans un théâtre du faubourg. Il se passera de thé- 
âtre, voilà tout. Et un précieux instrument de raffinement 
intellectuel disparaîtra pour les nouvelle générations, de 
plus en plus brutalement américanisée. » 
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‘Une campagne de PUBLICITE pro- 
gressive est l'INDICE et le MOYEN de 
progressives affaires. 
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Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


Téléphone : 49-06 


En location : 


Prochainement : 


14, Rue Viclor-Hugo — LYON 


Vaincre ou Mourir, Drame, 1.300 mètres (ITALA). 

Les Primevères, Drame, 685 mètres (PASCALD,. 

L'Oiseau libérateur, Drame, 1.089 mètres (MONAT-FILM) 
L'Enfant Rédempteur, Drame, 745 mètres. 
Prisonnière dans le Harem, Drame hindou, 1.150 mètres. 


Le Club des Treize, Drame tiré du Roman d'Honoré de Balzac. 
Les Enfants d'Édouard, Drame tiré du Roman de Shakespeare. 


Téléphone : 49-06 
pepe = 


Concessionnaires pour Lyon et le Centre de : “ FRANCE-CINÉMA-LOCATION # 


"7, Rue du Faubourg-Montmartre, FARIS we 


LE CODE DU CINEMA‘ 


(suite). 


LIVRE I 
ÉDITION 


CHAPITRE II 
Droits des Auteurs d'Œuvres littéraires 
ct artistiques. 


TITRE: V 
: À QUI DOIVENT ÊTRE DEMANDÉES LES AUTORISATIONS? 


Auteurs élrangers. 


“L'article 40 du décret du 5 février r810 assimilé les étran- 
gers aux nationaux en ce qui concerne le droit de propriété 
littéraire ou artistique. 

Le décret des 28-30 mars 1852 protège les œuvrés étran- 
gères contre la contrefaçon ou l'introduction en France si, 
dans leur pays d’origine, elles sont l’objet d’un droit privatir 
et si les lois françaises ont été observées. 

11 s'applique aux ouvrages qui ont vu le jour à l'étranger 


(1) Voir les Nos 9, 10, 11, 12, 13, 14 et 15 du Courrier Ciné- 
matograbhique. 


en ce qui 


en ce qui concerne leur publication, mais non présen! e 


concerne leur représentation. Si une œuvre a été re caiss 
d’abord à l'étranger son auteur, étranger ou même fran 
n’a pas droit en France à la protection de la loi. us de 

Les auteurs étrangers ne peuvent d’ailleurs avoir P eux” 
droits en France que n’en auraient les Français D 
mêmes dans leur propre pays (A. Lucie de Lamine! 
Cour de Cass., 25 Juillet 1887). 

Le décret de 1857 est seul applicable aux autel 
pays qui n’ont pas signé de convention avec la France nés 

Mais il est intervenu plusieurs conventions intern? One, 
lés qui ont reçu l’adhésion d’un grand nombre de 2e qui 
et des traités internationaux particuliers à certains Eta cs re- 
ont étendu la protection de la loi française aux qu au- 
présentées pour la première fois à l'étranger lorsque leur 
teurs ont rempli les formalités voulues. ouf 

La Convention de Berne du 8 septembre 1886 2 ea ee 
objet la protection réciproque de toutes productions à qui 
conques du domaine scientifique, littéraire ou artiste À es- 
pourraient être publiées par n'importe quel mode d'imp 
sion ou de reproduction. se! SP 

La Convention de Berlin, dans son article 14, ee ! 
cialement les œuvres cinématographiques en ces Te tie 
« Les auteurs d'œuvres littéraires, scientifiques Où £ et la 
ques ont le droit exclusif d’autoriser la reproductio® o- 
représentation publique de leurs œuvres par le €i® 
graphe. 

Sont protégées comme œuvres littéraires ou 
les pop cinématographiques lorsque, par "#7: jents 
sitifs de la mise en scène ou les combinaisons des INC 
représentés, l’auteur aura donné à l’œuvre un caractère 
sonnel et original. 


eurs des 


artistique 
les disPp 


BE " 


| Comment on nous vole, 
Comment on nous tue! 


M. Eugène VILLIOD a l'honneur d'informer ses nombreux 
Correspondants que le premier film de la Série ‘ Déteci ive 
VILLIOD ” est prêt. . 

Cette reconstitution d'une des plus sensationnelles aven- 
tures qui lui soient personnellement arrivées, a été mise en 
Scène par M. André HUGON et s'intitule : 


Le Rapt 


650 mètres enŸiron 
Deux Affiches Photos — Notices 


Le second îilm de la Série “ Détective VILLIOD ” paraîtra 
au Mois de Mai, sous le titre : 


Le Chaliment d'un Espion 


700 mètres enbiron 


Agents de premier ordre recherchés dans le Monde entier 


0 
CEE 


EXCLUSIF AGENCY, 57, Rue de Châteaudun, PARIS 
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ANARCTICA 


Adr. Télégr: : 


à Téléphone : 
ANARCTICA-PARIS 


BERGÈRE 49-00 


\ re 
ANARCTICA... est le seul dispositif 


optique de sécurité qui offre aux cinéma- 
tographistes lemaximum de garanties ; 


ANARCTICA... permet l'arrêt du film 


én cours de projection sans aucun risque 
d’inflammation et rend impossible la fonte 
et les boursouflures des films ININ- 
FLAMMABLES ; 


ANARCTICA.. a permis au cours 
d'essais officiels fs au Laboratoire des 
Arts et Métiers d'exposer devant un arc 
d’une intensité de \75 ampères, un film 
INFLAMMABLE arrêté pendant 
une durée de 20 rninutes sans subir 
aucune altération ; 


ANARCTICA... est simple, pratique, 
embellit la projection, s'adapte à toutes 
les lanternes et ne modifie en rien le 
mode d'éclairage. Il s'applique également 
auy projections fixes, supprime la déco- 
loration et le bris des clichés. 

ANARCTICA... est le seul appa- 
eil permettant l'application du 
Cinéma à l’enseignement sous 
toutes ses formes. 

AVIS. — Nous avons l'honneur d'informer MM. 
les Exploitants que nous nous tenons à leur dispost- 


tion pour toutes démonstrations qu'il leur plairait de 
faire faire dans leur poste, à Parts. 


ANARCTICA 


77; Rue du Faubourg Saint-Denis, Paris 


e 


Sans préjudice des droits de l’auteur de l’œuvre originae 
la reproduction par le cinématographe d’une œuvre a 
raire, scientifique ou artistique, est protégée comme 
œuvre originale. 

Les dispositions qui précèdent s’appliquent 
tion ou production obtenue par tout autre proc 
à la cinématographie. ] 

Les conventions et les traités contiennent en générä 
clauses suivantes : ! 


à la reproduc” 
cédé analogué 


les 


ne t la 
Les auteurs jouissent dans les autres Etats, pendan pa 
t les prescriP 


durée fixée par les lois du pays d’origine dont les Les 
tions doivent avoir été observées, des mêmes droits Ca et 
nationaux à condition que les noms des auteurs OU des 
teurs soient indiqués sur les ouvrages imprimés. 
Les œuvres musicales et dramatiques et les œ den 
laires, telles que les œuvres cinématographiques, DE Poe) 
pas être exécutées publiquement pendant la même tion 
si les auteurs ont interdit cette exécution par une men 
inscrite en tête de leurs ouvrages. k aux 
Les auteurs conservent tous leurs droits relativement * t 
traductions, à condition que, dans les dix années ne: 
le 31 décembre de l’année où a eu lieu la publication ?+ UE 
représentation de leurs œuvres, ils aient publié où I# Pia 
blier, dans un des pays de l’Union, une traduction bo 
langue pour laquelle ils entendent conserver la proteie 
La reproduction au cinématographe d’une œuvre ir lieu 
primitivement en langue étrangère ne peut donc Fe des 
sans autorisation de l’auteur, si celui-ci appartient à Le in 
Etats ayant signé la convention de Berne, ou un tai tes 
ternational analogue, et s’il a rempli les conditions press 
par ces conventions. pl ru 
t 


uvres sim” 


Aux Etats-Unis existe une loi spéciale The copvris 
datant du 14 juillet 1909, et dont les dispositions OL 
rendues applicables aux auteurs français par une rot 
tion du 9 avril 1910. LRO 

Lorsque les formalités prescrites par cette loi ont ét te at 
plies, l’auteur a le droit d’obtenir contre celui qui Of une 
teinte à sa propriété une « injunction », c’est-à He te de 
défense d’avoir à continuer les représentations ou la ven” 
l'ouvrage. ; ouf- 

Si celui-ci ne se soumet pas immédiatement, il ut de 
suivi devant les tribunaux correctionnels pour d ètre 
« Contempt of court » — mépris de la justice, — et “ 
condamné à l’emprisonnement. 


(A suivre.) E. MEIGNEN- 


DIRECTEURS ! 


Supprimez le claquement énervant des 
sièges à bascule de vos salles de spectacle 
ADOPTEZ 


Le Silencieux 


Amottisseur pratique, 43 modèles déposés 
Pose instantanée. Prix dérisoire 
R. LARCELET, 4, Av. des Minimes, Vincennes (S.) 


SESSRSSSSSSSSCSSCRRECANCISSUSSSSEAUSCUES 
Dresauuuncuuuneuecesuuesuuenausuuauuauuus 


Le Film dont on parlera 


UN 


SHARESPERR 


= 


RECONSTITUTION 
Æ HISTORIQUE « 
HORS DE PAIR 


oo 


Environ 1800 mètres 
Affiches 4% Photos 


MONATFILM 


CONCESSIONNAIRE 
PARIS 2% 35, Rue Bergère, # PARIS 


Adr..Télég. : Filmonat-Paris Téléphone : Bergère 47-77, 
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Cabinét LOMBARD-BONNEVILLE fondé en 1830 


WOLF « MEIGNEN 


Ingénieur Conseil Avocaf - Docteur en Droit 


24,BOULEVARD 


SAINT-DENIS : PARIS 


PRÈS LA PORTE SAINT-DENIS 
Télephone : NORD 57-52 


MARQUES 
MODÉLES 


CONSULTATIONS -PROCÈS 


: BREVETS SINVENTION 


Ad.Tel.: BREWOL-PARIS. 


E. MEIGNEN 


DOCTEUR en DROIT 


Avocat-conseil de la Chambre syndicale 


Auteur du “ Théâtre et ses lois ” 
et du ‘Code du Cinéma ” 


24, Boulevard Saint-Denis 
Téléphone : NORD 57-52 


Consultations de 6 h. 1/2 à 7 h: 1/2 ou sur rendez-VoUS 


GE CNY CRI CNT CT CONTI CV) CNT AD CNT CNY I 63 
CHRONIQUE ESPAGNOLE 


De notre Correspondant particulier : 


Le dernier numéro du Courrier, arrivé à Barcelone, 
a mérité de tous ses abonnés les plus grands éloges. Tout 
le monde reconnaît que de tousles comptes-rendus don- 
nés par la presse française, celui du Courrier esl le meil- 
leur et le plus luxueux. Le n° 14 est un documentremar- 
quable qui fait le plus grand honneur à son auteur. Tous 
les discours ont été publiés intégralement. Et ceci n’a 
pas été un mince régal pour ceux d’entre nos compa- 
triotes qui connaissent la langue française. Ils ont assisté 
DéE la pensée, grâce au Courrier, à ces agapes mémora- 
les et applaudi de loin toutes les éloquences qui s’y sont 
fait entendre. 

Que le Directeur du Courrier et tous ses collaborateurs 
reçoivent les félicitations que leur correspondant a reçu 
à leur intention de leurs abonnés espagnols. 

* 


* * 


Notre grande revue El Mundo Cinemalografico, dont le 
Directeur, M. Sola Guardiola, assista au banquet de Ja 
Chambre Syndicale, a publié dans son dernier numéro un 
compte rendu très documenté, rédigé à Paris par son 
Directeur. 

Les discours ont été traduits avec atténtion. Le 
compte rendu est illustré des photographies &e MM. Des- 
chanel, J. Demaria, Ch. Pathé et Gaumont et quelques 
vues du banquet. 

La rédaction de El Mundo Cinemalografico a droit aussi 
à des félicitations pour le vibrant discours de son direc- 
teur. 


* 


* * 


Les bons amateurs cinématographiques de l'Espagne 
sont à présent sous l’impression produite par l’ampleur de 
la fête de la cinématographie française. Il est réconfortant 
de mesurer le développement donné à l’industrie cinéma- 
tographique par la Chambre Syndicale et le prestige dont 
tous ses membres jouissent en France: Les personnalités 
illustres qui ont accepté les présidences d'honneur et le 
nombre des assistants de cette inoubliable fêle ont pu 
confirmer tout ceci. 

M. Demaria mérite toutes les félicitations qu'il a reçues. 
Il a beaucoup fait pour la grande famille du cinéma. 


Finis les jours de la Semaine Sainte, tous nos cinémas 
ont commencé la saison du printemps. : Aven: 
L’Idéal Ciné nous présente en première vision Les lifié 
tures de Saturnin Farandola de l'Ambrosio, film qu? r0- 
des plus amusants. Le Salon Cataluna donnera, lundi Em 
chain, la première des Enfants du Capitaine Gran, suc 
attendu avec beaucoup d’anxiété, pour mesurer les ira 
cès de l’Eclair..Le cinéma Principe Alfonso repré e la 
Le Roman d'un Mousse, un les films des plus beaux film 
dernière saison. Le cinéma Eldorado présente un 
Pathécolor, Que‘la querre soit maudite ! fi 
Les cinémas Poliarama et Doré présentent des 
en seconde vision avec des numéros choisis et variés. 


1m$ 


* 
* x 
e donnef 


Je ne peux pas trouver l’explication du fait d Jesquels 


aux films des litres différents, selon les pays dans 
ils sont présentés. 

Je ne sais pas si ceci donne des facilités 
éditrices, mais je crois que non. Cependant, 
ble que la diversité des titres soit un avantage, 
qui ont des affaires dans les maisons d'édition n€ 
vent comprendre. = eonvés 

Mais je veux démontrer qu'il y a plusieurs togra- 
nients pour les correspondants de revues cinéma 
phiques et même pour les maisons d'édition. d'un 

Le film de la Maison « Gaumont », Le es titre 
Mousse. Nous l’avons admiré en Espagne, SOUS, forma 
La tourmente, (traduction littérale); si dans mes In n des 
tions au Courrier, javais dit que La tourmente était U - 
plus grands succès de la saison, personne n’aural se 
pris que ce film à succès était, Le roman d'un MoU*e 
les lecteurs du Courrier des pays où le filmma PE for- 
encore présenté ne pourraient supposer que CE te 
mation s'applique au Roman d'un Mousse. £ ) por” 

Il'y a quelque temps, je vis un film de la « Cinès ? 3 
tant le titre (ici) Luxure; le filmétait magnifique; 1 Se vis 
lait en Italie, La belle-sœur ; seulement par hasar é 
le scénario de La belle-sœur, dans une revue italienne à 
qui me fit comprendre linutilité des éloges à une 
Luxure, dans une de mes chroniques envoyée 
revue italienne. eu.de 

Les litres qui varient avec les pays causent un Peut 
confusion. Si les scénarios sont d'auteurs inconnus tt) 
encore le tolérer. Mais s’ils sont dus à des auteurs C0 


aux maison? 
il est pOSS" 


ue ce 
que Fe 


Pourquoi ? 


ne pas faire un choix dans les vues suivantes : 


Guen. —_—) 


Match Carpentier-Joe Jeannette, copie entière. . . .. 900 mètres 
ne — copie réduite. 24, 500  » 
Sa nouvelle Mère (Kalem).....::.:........... D 20) :5a2 
Le Club des 43 (d'après Honoré de Balzac)... :..... 4250  » 
L'Aveugle du Pont Notre-Dame (Film Parisien) . :. 445  » 
Le Médecin Fantôme (tala). ................ 750 » 
Course à la Mort. 2 0 0 es en #80  » 
Raîiles contre Gaminard (Pasquali). ......:.... 420  » 
Auto en flammes Re PT SD MM RER à 72 0) 
Mémoires d’une Princesse ............:.... 795: 9 
Cœur féminin. 2: 0 eur: Serie 995  » 
Polydor, Père adoptif (Pasquali). . ......:..... 200  » 
L'industrie de la plume d’Autruche (Cosmograph) .. 135  » 
La Casbah d'Alger (COSTRO BR ADIEU 120  » 

à Spécimen de la Faune marine (Cosmograph). .... 130  » 
La Normandie pittoresque (COsMoRTApI SL Re. 120  » 
Snob, boxeur (Cosmograph) .....:........:.... 200 » 

l DRE En ee 

e@ 


D'ores et déjà inscrivez-vous pour : 


Les Enfants d'Edouard .. :.200 mètres environ 
Bazeilles (Reconstitution historique d'un Épisode de la Guerre de 1870) 


chez 


FRANCE-CINÉMA-LOGCATION 


7, Rue du Faubouré-Montmartre, PARIS 
ou chez ses Agents : 


VAURS & COQUET, 14 Rue Victor-Hugo, LYON, 


GAVEL.LE, 82, Rue de Rome, MARSEILLE, 
ROY, 8, Rue St-Genois, LILLE, 
MINEO (Alhambra), à CONSTANTINE. 


_. 
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Dans les Pays où il n’y a 
ni ÉLECTRICITÉ 
n'OXYGÈNE en tube, 


rue DXYDELTA r3 


permet d'obtenir facilement 


MAGNIFIQUES PROJECTIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


MANIEMENT A LA PORTÉE DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 


Notice franco sur demande 


ETABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy 
PARIS 


er 


ntdes ada1” 


D ce eine films, où s’ils S0 ifier 
etécrits spécialement pour les films, ous ils à modifiel 


tations d'œuvres immortelles, on ne devrait P 
les titres, mais les traduire littéralement. ï 

Nous avons actuellement à Barcelone un file 1 ap: 
titre espagnol est assez incompréhensible. Le fi e1 a élé 
pelle en France : Les enfants du capiluine Gran Grant 
présenté ici sous le titre : Les neveux du capilainté 
Pourquoi? Mystère. 


* 


* * 1: 


= \ nl 

La revue La Vida Grafica, celle qui avec ELMuudo Op 

malografico, soutient le pavillon de notre presse P gran 

sionnelle espagnole, introduira le mois prochain ( Send 

des améliorations dans sa publication. Elle de ronl 

bi-mensuelle et publiera cent pages; les articles 

écrits dans diverses langues. N 
Joaquim M* ABEL” 


8 
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CHRONIQUE ÉGYPTIENNE 


De notre Correspondant particulier : 
à tion” 
Parmi loutes les nouveautés plus ou moinÿ sens de 
nelles annoncées chaque semaine à grands re + repré 
publicité, la production française, principalemer, m4)0° 
sentée par les marques Pathé et Gaumont, Ta TR es 
rité des suffrages et la préférence de nos concit0) s qui 
un juste hommage rendu à ces deux grandes mais ri bulé 
par leurs incessants efforts ont si puissamment c? qu'elle 
à acquérir à la France la place prépondérante 
occupe dans le domaine cinématographique- tion au 
Les beaux films se succèdent sans interr Us pitués 
« Cinéma-Théâtre-Chantecler » et les nombreu* 4 
du coquet établissement de la rue Salah-El-Dine ine a 
plaudi tour à tour durant cette dernière quinz chef 
petite Maria Fromet dans Sans Famille, d’aprés mières 
œuvre de Malot qui fit les délices de n0S Ppelagt 
lectures, Max Linder dans La Médaille de Du 
Prince le joyeux interprète de Rigadin fait un celles! 
riage, ainsi que Mile Robinne entourée de ses €? 
éamarades Mile Mareix et MM. Alexandre» 


"une 
Aie ; Étoire d'u? 
Dorny dans La Danse Héroïque, triste his ple couri, 


qui l’attend. r'« AE 

} : nectacléS y 
can Cosmograph ». Au cours des derniers spect e Jo 
marquons : Le Charme de Maud, Le Galant, pun es matt 


mes, Le Système du Docteur Goudron, d apres Enner Je 
Lorde, passé grand maître en l’art de faire frissOU Grant 
foules, et enfin La Voix de la Patrie, très beat ar 
supérieurement interprété par des artistes de ta 
lesquels Gaston Séverin et Léonce Perret, le syme camp, 
Léonce, héros de tant de scènes charmantes, A" A ral 
de magistrale façon le personnage du capitaine ile 
dont la conscience un instant engourdie se ji 
accents de la musique, rythmant la marche d'un ss A8e 
qui défile sous ses fenêtres et soulevant sur 504 Le dr# 
l'enthousiasme de la foule qui s'incline dev 
peau, symbole de la Patrie. mord is 
Cetle œuvre d’où se dégage une haute leçol eje sur 
produit une impression profonde sur le pubH& ire am! 
heureux d’en féliciter la maison Gaumont dont A de 
M. Paquier, nous promet plusieurs autres bande, ,spèr®! 
téressantes sur lesquelles j'aurai bientôt, 1 
l'occasion de revenir. ce0* 
CLÉMENT HAG 


D 


M. P. SALES AGENCY, aan 


Téléphone : CENTRAL 34-80 Télégrammes : KALUBIO-PARIS 


Une Heureuse Innovation 


AGENCE AMÉRICAINE DE LOCATION 


LD WE 
à Messieurs les Exploitants. 


M. Raymond Sprécher, directeur-administrateur de la Scciété M. P. Sales Agency, a l'hon- 
Neur d'informer MM. les Directeurs de Théâtres Cinématographiques Français qu'à dater du 
13 avril, aucun film ne sera plus vendu en France. A la suite des nombreuses demandes de loca- 
Ion qui lui étaient faites chaque jour, la Société M. P. Sales Agency louera directement les films 
e toute sa production et toujours en exclusivité. Par le mot exclusivité, nous entendons que 
Chacun de nos films ne sera loué qu’à un seul Exploitant par quartier ou par ville chaque Semaine, 
Ceci à cause de la grande concurrence qui existe aujourd'hui sur le marché. La promptitude de notre 
écision ne nous ayant pas encore permis d'installer des agences dens les grards centres de la Pro- 
Vince, nous prions nos futurs clients de bien vouloir nous écrire en nous donnant leurs adresses, 
Afin qué chaque semaine ils puissent recevoir notre Bulletin. Une sélection de films magnifiques 
Vient d’être faite, ce qui permettra à nos clients de constituer des programmes sensationnels et 
exclusifs. La renommée des KALEM et des BIOGRAPH n'est plus à faire, la marche triomphale 
€ nos films depuis cinq ans nous assure déjà le succès d'une entreprise que tous les intéressés 
ccueilleront avec joie, sûrs qu'ils seront de pouvoir obtenir enfin Îles films dont ils ont besoin 
ét dont le public est si friand. e 


Voici le premier programme dont les films pourront être retenus de suite en exclusivité : 
Biograph.  L'ACTRICE, save juparait Longueur : 515 mètres 
LISETTE EST BIEN GARDÉE, nie 


comique qui fera rire aux éclats. Longueur : 139 mètres. 


Kalem. LA COURSE AUX BIJOUX, xoutes 


Ce sujet impressionnant qui se passe sur mer et sur terre tiendra en 
haleine les spectateurs. Longueur : 625 mètres. 


RUSE D'INDIENS, se éco à rene 


d'un fort. Longueur : 265 mètres. 


PROCEÉEANVNENENIV'E : 


Judith de lSethulie 


Le plus beau chef-d'œuvre de la cinématographie, 3.c00 personnes en scène. 
Reconstitution du fameux sujet d'histoire ancienne : Judith et Holopherne. 


me 


es He bE PONRRERECCNEMATOCRAPEIQUE "+ ns 0 


AFFICHES LUMINEUSES POUR FILMS 


à projecter sur l’écran 


F. MILON, Directeur - 7, Faubourg Saint-Denis - Paris 


Usine à Saint-Maur (Seine) 


Positifs en couleurs sur verre 8 1/2 >< 10 
et 8 1/2 < 8 1/2 pour les Films suivants : 


La Dame de Monsoreau (2 clichés). — 
Les 3 Mousquetaires— Le Dindon(2 clich.). 
— Le Fils de Lagardère — Les Miséra- 
bles — Germinal — Sous la Mitraille — 
Jeanne d'Arc — Le Calvaire d'un Père — 
La Folie des Grandeurs — Le Secret — 
Réve d'amour— Inhocsignovinces(2clich.). 
Le Train en flamme— Saltarella — Sacri- 
lège—Sans Famille (2 clich.). — Les 5 Sous 
de Lavarède — Spartacus (4 clichés). — 
Le Médecin malgré lui — Un Drame au 
Pays Basque — Par la Main d'un autre — 
L’'Envahissement (1870) — Les Mystères 
de la Jungle — La Marche des Koïs — Pa- 
billon, dit Lyonnais le Juste — Le Friquet 
— Le Puits mitoyen — Master Bob — Ba- 
gne d'enfants — Le Roman d'un mousse 
(3 clichés) — Le Légionnaire — Le For- 
çat 113 — Le Spectre du Passé — L’'Ap- 
prentie — Napoléon (du sacre à Saïinte- 
Hélène) — Perdu dans l'ombre — Un fil à 
la patte. 


Exécutés exclusivement pour 
la Maison L. Aubert, de Paris 
Marc-Antoine et Cléopâtre (20 clichés 
différents) — Les Derniers Jours de Pom- 
péï (10 clichés). — Le Mystère d'une vie 
(8 clichés). — Le Roman de Carpentier — 
Filie-Mère (2 clichés). — Les Cent Jours (4 
clich.).— Champignolmalgrélui— Atlantis. 


Pour l'exclusivité de la Maison 
Mary, de Paris 
Les Pardaïllan (4 clichés). 


Chaque cliché: prix nets 2 francs. 
Pour recevoir franco recommandé, ajouter 
O fr. 25 pour un ou deux clichés; et 
O fr. 50 pour n'importe quelle quantité. 
Adresser mandat au Directeur F. MILON, 
7, Faubourg Saint-Denis, Paris. 


Fortes remises à MM. les Directeurs des Agences de 
Location pour au moins douze positifs du même cliché. 
Demanex prix el conditions. 

On exécule, sur commande, des posilifs pour n'importe 
quel film, par quantités non inférieures à douxe pièces de 
chaque sujel. 


“ Le Courrier ” à Tunis 


De notre Correspondant particulier : 
Inauguration du Cinéma-Palace dd 

Mardi soir, le Cinéma-Palace a ouvert Ses pa impa- 
public tunisien qui attendait cet événement er u 
tience. La salle est une merveille de bon BMfayol à 
véritable bonbonnière; figurez-vous le concert nes en 
Paris. Sa décoration, blanc et or, ses tentures 
velours lui donnent un cachet de réelle élégance: égage” 
teuils et les loges sont des plus confortables, de nnê 
ments sont nombreux. L'entrée de la sans  itrages 
aperçu de l’ancien Théâtre des Nouveautés, sur usif de 
un globe où le nom de M. L. Aubert, l'agent + s loges 
M. Florentin, ressort en gros caractère. Dans “blic des 
vraiment luxueuses, et dans les fauteuils, le Po éims de 
grandes premières. Le spectacle comprenait des is Je 
la Cinès, Le trop galant domestique, vue comique ‘4, pa- 
clou fut le film que M. L. Aubert prit sur le chamh ‘+ fait 
taille des Balkans, Sous la Mitraille; ce film,qui 4 isois ul 
parler de lui à Paris, a obtenu auprès des Tun 
succès des plus vifs. ; les ho!” 

Il serait inutile de dire que Le Courrier a eu 
neurs de la nouvelle salle, 

Vendredi, La Passion; lundi, Pendant la pesle. 


* 


Le Cinéma Variétés nc@ 
M. Borg, directeur de ce grand cinéma, 
pour la seconde quinzaine de mai, l’inaugu salle T5 
salle de Cinéma qui contiendra 1000 places. Le palais de 
semble à peu près à celle du Jardin de Vichy Ce 
Lumières). Ce cinéma fonctionnera été one de là 
Nous parlerons longuement la semaine prochai 
salle. 
%k 
Au Cinéma Nunez fait tous 
Malgré l'accroissement des cinémas, M. Nunez écran 
les soirs salle comble. Aperçu celte semaine piancét» 
Les Martyrs de la Croix Rouge ou Sacrifice d ne e Sang 
Les Forçats 10 et 13, film policier, Le Mari achete name 
des Pauvres, quatre drames des plus appréciés: 
de Monsoreau. inéma" €? 
Prochainement, M. Nunez inaugurera Son MR et qu? 
plein air qui est une merveille de perfectionnem qunl 
a saison At Htère, fut le rendez-vous de tous 
siens. 
* 
A l’'Omnia Pathé le de 
Après le succès de La Lulle pour la Vie, Ja paliers de 
rue Amilcar fait un nouveau succès avec Les he 
Maison Rouge, grand film d’après Alexandre Du 
FA 
Au Royal Cinéma i ciné? 
Le Théâtre Rossini a inauguré hier sa saison Fa Pas 
par le film ininflammable de la maison Pathé, “des À 
de N.-S.-J.-C. M. Palomba promet à ses clients. qu'il de 
sensationnels, de grandes nouveautés. Espéro antes: 5 
négligera rien pour donner des vues intéres arch 
cette façon, il connaîtra comme ses collègues 
du succès. 
% 

Au Cinéma de la Bourse : La Lecon du 
Deux nouvelles salles en plein air. Deux cinein, celle, 
le quartier de l'avenue de Paris.s’ouvriront enJ ss de ce” 
de MM. Carnillère et D’Arnico. Nous reparleroP es qui 
cinémas en plein air; d’autres vont s'ouvrir ne 
tiers indigènes. 


1 GouÎl ns 


André VALENT  nis. 
Modern-AgenCyY» 


F PROCHAINEMENT DANS TOUS S LES | GRANDS CINÉMAS #4 


JACQUES L' L'HONNEUR | 


Drame sensationnel en # parties tiré du célèbre roman de 


Léon SAZIE 


(l’Auteur de Zigomar, du Pouce, de Mirobal, etc.) 


vw 
JOUÉ JOUÉ 
PAR LES PAR LES 
artistes artistes 
DE LA | DE LA 


(omédie-Française Comédie-Française 


et de l'Odéon et de l'Odéon 
n 


Publicité monstre 


1 afficheÿ 3,20>x<2,40 


2%aîfiches 1,20>%< 1,60 


D 
LES GRANDS FILMS POPULAIRES 
LE. AUBERT, concessionnaire, 149, rue Richer, PARIS ù 
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LA CHANSON DE LA SEMAINE 
Par HENRY BUGUET 


\ . ” S SCSs 
Au moment heureux, où le Printemps va renaître et remettre la gaïeté dans les cœurs les plus mor “ 


fire une chanson contre la Neurasthénie, nous semble d'actualité. 


Le Printemps chante : 


“A bas la Peurasthénie ! ” 


O 


Air à faire ? (Or les musiciens-compositeurs ne manquent pas...) 


Refrain. 


Vive le Printemps, la Folie! 
Par elle, tout noir chagrin s’oublie, 
“Pas d'hypocondrie, 
Sombre maladie, 
Vive, vive la Folie, 
À bas la Neurasthenie! 


*# 


Lorsque le Printemps nous appelle, 
Pourquoi rester sourd à sa voix, 

A quoi bon se montrer rebelle, 
Lorsqu'il dicte ses tendres lois? 
Nous avons eu des jours néfastes, 

T1 en est encore pour nous, 

Mais, ne feignons pas d’être chastes, 
Rions, chantons, faisons les fous! 


Au Refrain. 
Vive le Printemps, la Folie! etc., 


*k 


Ne prenons point de fronts austères, 
Loin de nous le chagrin, l'ennui! 
Ne nous montrons pas trop sévères, 
Pour qui rit et chante aujourd’hui. 
Chassons vivement la tristesse, 
Chantons, du Printemps, le refrain; 
Laissons folätrer la jeunesse, 

Qui devra nous venger demain. 


Au Refrain, 
Vive le Printemps, la Folie! etc., 


*# 


La fin du monde sur la terre 

JN’est pas proche, amusons-nous donc! 
De bile, il ne faut pas se faire, 

S’en fait-on au Palais-Bourbon ? 

Mais pourtant, quand on fait la bombe, 
U faut bien y mettre des façons... 
Soyons prudes jusqu'a Colombe, 

Mais pas. à la Garenn’-Bezons! 


Au Refrain. 
Vive le Printemps, la Folie! etc., 


La Neurasthénie est affreuse, $ 
Plaignons tous ceux qu’elle a frappés; 
Par une cure merveilleuse, 

De plus grands maux furent sapés, 
Jamais ne fut neurasthénique 
Vaudevilliste ou Chansonnier ; 

C’est le mal de l'Anglais spleennique, 
Un Français doit le renier. 


Au Refrain. 
Vive le Printemps, la Folie! etc., 


*k 


Ne songeons pas au suicide, 

À nous pendre, si nous tenons 
Que ce soit au cou, peu rigide! 
De la femme que nous aimons ! 
Gaz et charbon de l'asphyxie, 
Sont des moyens que je maudis, 
Mieux vaut encor l’apoplexie 
Alu milieu des chants et des ris ! 


Au Refrain. 
Vive le Printemps, la Folie ! etc., ÿ 


A 


Au Cinéma, qui fait merveille, 
Qui rend la Nature, si bien, 
Courez, le Printemps s’y réveille, 
Et de l'amour, c’est le lien. 
Courez-y, figures moroses, 
Neurasthéniques larmoyants. 
Cinéma vous montrant des roses, 
Vous rendra gaïs et souriants ! 


*k 


Refrain. 


Vive le Printemps, la Folie! 

Par elle tout noir chagrin s'oublie, 
Pas d’hypocondrie, 
Sombre maladie, 

Vive, vive la Folie! 

A bas la Neurasthénie! 


HENRY puGuET: 


ÉDITEURS 2. 


Faire tirer vos Positis iémaigraphique 


par Les 


“Usines BIAK” 


c’est vous assurer le succés. 


A —— 20 D ——— 


Les “ Usines BIAK ” tirent leurs 
positifs sur la pellicule choisie par le 
client. 


285, Cours Gambetta, LYON 
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PA 


EDITEURS. 


LOUEURS. 
EXPLOLITANTS 


Il n'y a plus de risques d'Explosion ni d'Incendie dans les opérations du net- 
toyage des Films (CeZluloïd ou Ininflammables) en employant : 


LA TRIEKLINE 


liquide ininflammable qui possède toutes les propriétés dissolvantes de la Benzine 


sans en présenter les dangers. 
Demander Echantillons à la : 


SOCIETÉ COMMERCIALE DE CARBURE ET DE PRODUITS CHIMIQUES 


25, Rue de Clichy, FARIS 


Dissolvants ininflammables 
inexplosibles et incombustibles 


“ Le Courrier ” à Valence 


De notre Correspondant particulier. 
Entre le « Film et l’Aiguille » 


Il est du devoir de tous ceux qui s'intéressent à la ciné- 
matographie d’envisager la situation critique que l’on 
cherche à lui créer par l’application des taxes nouvelles, 
règlements arbitraires, vexations de toutes sortes. Pour- 
quoi ce besoin de frapper cette industrie encore nais- 
sante, parce qu’elle se développe dans des conditions 
exceptionnellement favorables. Cela prouve tout simple- 
ment que les gens qui s'occupent de cette partie là le font, 
non pas à la légère, mais avec un soin Consciencieux et 
un tact remarquable. Leurs bénéfices présumés ont frappé 
quelques statiticiens, et de suite guerre au cinéma, il faut 
le pressurer, lui faire rendre gorge. Ce n’est pas bien, 
d’abord parce qu’il y a certain commerce dont les pro- 
portions bénéficiaires égalent celles du ciné, et même le 
dépassent et auquel pourtant personne ne songe. 

En frappant le ciné, qui frappera-t-on? Les spectateurs, 
et comme le ciné est un spectacle démocratique, il arri- 
vera que pour avoir voulu tuer la poule aux œufs d’or, 
ce sont les petites bourses que‘l’on aura une fois de plus 
frappé. J’estime qu’il y a mieux à faire que de chercher 
des 1onds dans le cinéma, industrie qui honore la France 
parce qu’elle est la plus moderne, parce que nos plus 
grands dramaturges et nos plus grands artistes y collabo- 
rent, parce qu’enfin elle permet à tout le monde de voir 
les belles pièces. Si le luxe des salles peut créer une sélec- 
tion dans les prix et les spectateurs, les programmes sont 


— Téléphone : 


LOUVRE 25-29 - GUTENBERG 68-61 


Dérivés Chlorés de l'éthane 
et de l'Ethylène 


.…. varalyse) 
toujours éclectiques. On a donc tort de vouloir paionce 
un effort magistral dans le domaine de l’art, de 
et du délassement moral à la portée de tous. se pour 

Je comprends parfaitement que l'union se fas 
protester contre les idées belliqueuses qui se rép 15 ceD 
peu partout, et tous les propagateurs du ciné, t pro 
que l’écran intéresse de près ou de loin, doivent Li 
ter contre l’iniquité dont on menace de les ao qu'il 
Courrier Cinématographique, si dévoué à la SE fait el 
soutient, ne peut manquer de protester, ce qu il 
continue de faire. Lours ARTISE 


* 


* * 
KURSAAL CINÉMA es 
, , : ar semain i 
Il m'est agréable de constater que, deux fois P Jui 


Æ : 4 SRIES le en 
M. Féjoz réussit à satisfaire sa nombreuse clientèle © ,5- 
permettant d’applaudir chaque fois un program 
pieux, varié et du meilleur goût: 


* 


* * 


ALHAMBRA-CINÉMA PATHÉ 


al0; 
Avec le film Sans Famille, tiré du roman a'Hector Mae 
l’Alhambra conquiert une fois de plus la faveur pétique” 
teurs de longues vues. Ce drame touchant, pat? 
réunit une interprétation de premier ordre, et on les 
en scène du plus saisissant effet; aussi nombreux n de € 
jolis yeux qui se perlent au cours de la projectio ce su 
roman attendrissant. Pathé-Journal accompagne ns Jes 
perbe film, et le succès accompagne le tout, 
annales heureuses de cet établissement. TT 


RouGEz OU BLANC 


Drame en trois parties -- Grande affiche 


Ma Femme et. Moi! 


Comédie-Farce en trois parties -- Grande affiche 


Le Bonbeur ou la Fortune 


Drame vécu en trois parties -- Grande affiche 


la FRANCE, la BELGIQUE, la HOLLANDE, l'ESPAGNE, 
le PORTUGAL, l'AMÉRIQUE DU SUD, etc... au 


En vente pour : 


CINEMA-CENTRE 


9, Place de la Bourse, 9 - PARIS 


Téléph. : CENTRAL 82-00 Câbles : PELICULAS 5 


l'appareil blindé “GUIR” à centre optique 1#° 


Breveté S. GG, D. G \ 


et 


croix de Malte intégrale 


est le .. COMPACT, le plus ROBUSTE, le mieux ÉTUDIÉ 
MÉCANIQUE DE HAUTE PRÉCISION 


L'appareil GUIL est tout acier. Il n'a pas de pièces en porte à faux 


Cinématographistes ! 
| 


lvous voulez réussir, marchez avec le progrès ! 


& Ciné blindé “GUIL” est le Progrès 


vous donnera une projection lumineuse et fixe 
sans scintillement et sans filage. 


Il vous permettra de marcher à vitesse réduite et de 
restituer aux personnages leur allure normale et naturelle 


Il n’encombrera pas votre cabine car ïil réunit le 
maximum de commodités dans le minimum de volume. 


DANS VOTRE INTÉRÈT 


demandez l'envoi franco du Grand Catalogue de Cinématographie 


au service commercial des 


WSINES D'OPTIQUE ET D'APPAREILS DE PRÉCISION 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte -- 59, Boulevard Richard-Lenoir, Paris 


4, 
ho 
ne : 912-927 Métro : RICHARD-LENOIR 


Exposition cinématographique 


ND ES Eee dr | Hors Concours, Membre du Jury. 
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MT EEE 


| RAPID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


— Dh ae—— 
DEVELOPPEMENT 
TIRAGE 


Téléph. : Nord:55-96 


SUD CTI CNVAI CNT AI Con CNVAD CNY AI CNT Con ta 3 
CHRONIQUE ANGILAISE 


De notre Correspondant particulier : 


Le cinématographe va jouer un rôle important dans 
les prochaines élections en Suède. La Ligue pour la 
défense nationale de la Suède vient de commander, à 
une très importante maison, 30 machines complètes 
et 120 bandes de film. Les orateurs de la Ligue visite- 
ront près de 700 villes et villages et se serviront du 
cinéma comme agent électoral. Ils ne doutent pas du 
succès de cette nouvelle manière de faire une campa- 


gne politique. ' 


* * 


Notre éminent confrère « Stroller » du « Kinemato- 
graph and Lantern Weekly », émet une idée qui sera 
certainement très agréable, quand le beau temps sera 
venu. “A 

« Tous les membres importants de l’industrie ciné- 
« matographique, dit-il, ont des automobiles. Pourquoi 
« ne se réuniraient-ils pas, par une belle journée, pour 
« aller faire une excursion à la campagne et déjeuner 
« sur l’herbe. La vue de toutes ces automobiles donne- 
« rait au public une impression profonde de l’impor- 
« tance de notre industrie » ! 


* * 


Le sixième banquet annuel de l’Industrie du Cinéma, 
i comprend les trois Associations des Editeurs de 
ilms, des Loueurs et des Directeurs de Cinéma, a eu 
lieu, mardi dernier, aux Connaught Rooms Great Queen 
Street, W.C. Ce banquet, toujours très populaire, Pa 


Téléph. : Nord 55-96 


TITRES + 


été encore plus que de coutume cette année, À 
par le grand nombre de personnes qui avale ù 
y prendre part. e, Cv 


de 


pales. ee émis 
M. Hibbert, qui lui succéda, appuya les ie que É 

par l’orateur précédent et déclara, en one rtanc 

Cinématographe avait déjà démontré son 1 ation 


à ; 2 C : 
comme instrument de défense sociale et d Ed némato, 
Le Président, dans son toast à l’industrie ppene 


es 
e 


. » . — 4 D 2 
graphique, fit ressortir le merveilluex Le permis Ïle 
de cette industrie depuis vingt ans, qui te € 
cinématographe de nous faire voir la vie L 


est. 

M. J. Frank Brocklis, parlant au no1 eo MAD 
à ent ; C trnite 1i existe J19 
films, a fait remarquer l’union étroite qui € pes de te 
nant plus que jamais entre les trois pren cuirs: Qu 
dustrie, les éditeurs, les loueurs et les direc arrive Le, 
union leur servira si l’on est obligé d'en # pitral 


dites 
n des Edité" inte 


« CORAN TE ar? dis 
jour à résister aux attaques d’une législation bin de 
M. Brocklis a ensuite cédé la place à M. >: au D! 


“4 + ñ . Joie . accicter 
dit-il, était venu d’Amérique pour assiste 
quet. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ; a hd OS 


POUR VENDRE Er POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres et Cinémas 
Paris, Banlieue ou Province 
s'adresser en toute confiance à 


M. Edmond BELLAN 
PARIS — 39 bis, rue de Châteaudun — PARIS 


qui a de nombreux acquéreurs 
et de grandes occasions. 


Téléphone: Central 62-82. 


RE Je a 
RORGEUFOROEUE CEE EURE CE 


pr Lubin déclara qu’il n’était pas un faiseur de dis- 
u TS, mais plutôt un faiseur de films. Il était enchanté, 
loue St de se retrouver au milieu de ses amis et de re- 
jp eier connaissance avec eux. VA 
ture J. Williamson, au nom de l’Association des tou 
ne” dit qu’il était heureux de constater que 
peurs étaient encore en vie, bien qu'on eut prédit le 
Vin raire, L’année dernière, ils n'étaient que quatre- 
best et cette année, leur nombre est plus que dou- 
4 W. Fowler Pettie, répondit au nom des Die 
Mint et déclara que leur association était très floris- 
Mince Dix-huit filiales avaient été établies en pro- 
€ et toutes étaient très prospères. pe 
h üfin, M. E. T. Heron porta un toast au Président 
hPanquet et fit l'historique du banquet syndical de- 
tom Son origine. En 1907, dit-il, nous étions BR E AN 
paris nos invités. Ce soir, nous sommes pres de 500. 
St donc une preuve remarquable de limmense pro- 
F accompli par notre industrie. Il félicite ensuite 
dé Balfour Browne de l’habileté avec laquelle il avait 
à fndu les intérêts de l’industrie cinématographique 
audi Ondon City Council et termina en assurant Fe 
hapieurs qu’ils n’avaient rien à craindre tant que 
Our Browne serait leur défenseur. 
le lelques autres toasts et un charmant programme 
(Yu par l'orchestre de M. H. Delmar, terminèrent 
te] anquet, dont le succès fut encore plus éclatant que 
li de l’année dernière. 
* 
* * 


ni J. Demaria, Président de la Chambre Syndicale 
(Gaise de la Cinématographie, a écrit au directeur 
äx * revue « Le Bioscop », pour le prier TRADE 
ie Membres de l’industrié cinématographique ang Pr 
he legrets de n’avoir pu les rencontrer personne Æ 
{qi au banquet syndical du 26 mars. « Sans dou e, 
il ces mesieurs ne se sont pas fait connaitre en 
tirant, Autrement, j'aurais été heureux de les ac- 
pjteillir au nom du Syndicat et de leur serrer la 
ain, » ; 
{Du reste, a dit aussi M. Demaria dans une inter- 
L,1ew qu’il a accordée au correspondant du Bioscop 
L, jaris, vos confrères n’ont pas été complètement 
Wbliés, car j'ai mentionné leurs noms dans mon 
iliscours, comme vous pouvez le voir dans le compte 
&ndu. J’ajouterai que nous avons tous grandement 
L(bprécié leur visite et leur présence à notre banquet. 
L:CSt une preuve de plus de P« Entente Cordiale », 
ne l'espère que, dans un avenir prochain, notre syn- 
by cat aura des rapports plus étroits avec les mem- 
Loes de l’industrie cinématographique anglaise. La 
{ hambre Syndicale Française, dont je suis le. re- 
tPrésentant, fera, croyez-le bien, tous ses efforts pour 
lriver à ce résultat. Je vous autorise même à an- 


« 


« noncer que nous sommes prêts à accueillir favorable- 
« ment les suggestions que nous enverraient les Cham- 
« bres Syndicales de Cinématographie anglaises dans 
«le but de favoriser le développement et le progrès 
« de notre industrie dans les deux pays. » 


* 
* * 


M. Sigmund Lubin, le vétéran éditeur de films de 
Philadelphie vient d'arriver à Londres pour rendre 
visite à son ami, M. J. Frank Brocklis. Il se rendra 
ensuite à Paris, où, dit-on, il a l’intention d’examiner 
quelques terrains dans le but d’y construire un éta- 


blissement. : 


* * 


La Mutual Exclusives Company, 28, Gerrard Street, 
W, fait savoir qu'une de leurs exclusivités appelée 
« Les Vampires de la Nuit » a été perdue, dans le 
trajet de Londres à Birmingham. Elle demande qu’on 
l’en avise si par hasard quelqu'un offre de vendre ce 
film. 

Prcx. 


“ Le Courrier ” à Nancy 


De notre Correspondant particulier : 
Cinéma - Théâtre 


La Direction de cet Etablissement m'avait fait l’hon- 
neur de m’inviter à la première de son programme des 
fêtes de Pâques. / 

La place me manque pour énumérer en détail la com- 

osition dudit programme, car plus de 4.000 mètres 
urent projetés sur l’écran : De l'Amour à la Mort, ex- 
clusivité de la maison Ch. Mary, grand drame intense 
qui a tenu le nombreux public en haleine depuis le 
début jusqu’au dénouement où on voit une jeune fille 
sacrifier son fiancé pour se marier avec celui qui crut 
sauver son père. Après son mariage, le fiancé sacrifié 
vint la supplier d'abandonner son foyer et fuir avec 
lui. Le bonheur ne devait pas être long, car une sur- 
prise attendait l’infidèle, La mort fit justice de cette 
inconduite quand le mari trompé pardonna. Film de 
toute beauté, tant au point de vue artistique que pho- 
tographique. 

La Voix de la Patrie, de Gaumont, film sensationnel, 
lequel était accompagné d’un orchestre avec tambours 
et clairons. Toute la salle était en délire lorsque le 
capitaine vit de son balcon passer. la musique mili- 
taire et l’emblême de la patrie. s 

D’autres comédies comiques et les Actualités-Gau- 
mont complétaient ce joli progamme. Aussi, la di- 
rection dût refuser du monde à chaque séance. Elle 
annonce pour prochainement : L'Enfant de la Roulotte 
de Gaumont ; Le Club des Treize de France-Cinéma- 
Location ; Les Pardaillan de Ch. Mary, et Les Terreurs 
de la Jungle de L. Aubert. 


Programme toujours plus intéressant avec films 
Pathé, dont le. plus beau était La Danse Héroique en 
quatre parties, où toutes les scènes de la vie maritime 
sont développées. 


Après Nancy-Revue, qui fit courir tout Nancy et la 
région, programme d'attractions. Comme intermède ci- 
nématographique : L'Homme qui vola et Actualités Gau- 
mont. à 

E. PIEDER, 


EMEURE 191 } 


y} 


no lespiubt hautes récompenses pau Expositions 
spéciales, l'unique qui soit l'idéal etréunisse fous les avantages 
est le 


EATABLE PROJECTEUR ACIER 


les Cinéma-Théarres les plus importants et les plus courus 
du monde entier ne travaillent plus qu'avec le Véritable 
Ve È Projecteur Acier,'Imperator”.Demandez dès aujourd’ hui 
CE Dev notre prix-courant d'appareils cinématographiques et devis. 


“| eRnemaANn 5. A. 
6 cité révise 
Téléph. ‘Central 36-16. 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE : 


Quelques Scénarios ! 
a os biais ennE 


L. AUSBERT 


19, RUE RICHER, Paris 
Télég. : zubertilm Téléph. : 303.91 


CONTINENTAL-FILM 


X LA MAISON DU MYSTÈRE: Film policier 


es Vols les plus audacieux se succèdent avec un tel 
Sière que toute la ville est en émoi. Le souvenir des 


dérni ; 20 

Mn eTS méfaits n’est pas encore effacé, que déjà la 
fs KE - 
annoncée dans les journaux. 


Dernière heure : 


ne banquier Vengar vient d'être éprouvé cruelle- 
dons Sa fille a été enlevée la nuit dernière, Le per- 
bia! pourtant nombreux du banquier n'a rien en- 
(Tres Demain après l'enquête nous donnerons les dé- 
de )) 
ide lendemain Vengar recoit une lettre, lui indiquant 
Sort éposér 50.000 francs sous le dernier pont de boïs en 
; ni de la ville. 
Île Oute poursuite est inutile, si vous acceptez, votre 
poous séra rendue dans les quarante-huit heures ». 


W 

Qis, le fameux détective, et lui expose la situation. 

bin rnier lui conseille de mettre une liasse de faux 

hr “Re cassette et la déposer à l'endroit indiqué 
ande. 

Le lendemain, le détective est caché avec ses hommes 

dpeoximité du pont de bois, et lorsque le banquier à 

danse la cassette, ils attendent anxieusement le ou les 

Véey ls, afin de les surprendre, mais leur espoir est 

kr Un superbe chien vient enlever la cassette. 

Wen n'est plus facile pour Webbs que de suivre la 

He, du chien sur la neige, mais rien non plus n'est 

Us Pénible que de surmonter les obstacles du chemin, 

tte, baies, rivière, rien ne rebute ce voleur à quatre 

5 qui ne tarde pas à quitter le tapis de neige pour 

nt Perdre sa trace. 

ün €bbs ne se tient pas pour battu, il fait paraître une 
ner ce dans les journaux demandant un domestique, 

(re Ant qu'un des voleurs s’enrôlera chez lui afin d’épier 

5 ses gestes. 

:N Chef de la bande se présente en effet, Webbs l’en- 

Le Désormais c'est une lutte de finesse entre les deux 

wies, 

Dee PDS échappe une première fois à la mort en ne 
peint pas une boisson où son domestique lui à versé 
Poison. Le lendemain, le domestique s'enferme dans 
ambre à coucher, cette fois il est certain de réussir 

M Sa tentative, car il a combiné un système qui lui 
2net d'ouvrir un robinet de gaz sans pénétrer dans 

ambre de son maître. Les émanations du gaz 
rYxieront le célèbre détective. at 

HAS Webbs s’est aperçu du stratagème, il fait jouer 

ln Mécanisme. Son lit descend par une trappe dans 

Bo, Salerie souterraine. Il s'habille en hâte et télé- 

qi à un nain de ses hommes pour qu'il prenne un 

LA se munisse de tous les outils nécessaires à un 


Dé er, ’ 


Yelle d'une folle audace de la part de la bande noire. 


recu de cette lettre, le banquier se rend chez: 


Buisé en cocher, Webbs passe devant la maison et - 


s'arrête au signe que lui fait son domestique « Cocher » 
conduisez-moi hors de la ville, vite. Webbs connaît la 
retraite des bandits. Dès qu'il a déposé son client, il 
enlève son déguisement et tandis que le nain recon- 
duit la voiture, Webbs pénètre dans la villa, Dissimulé 
dans une cheminée, il surprend la conversation des trois 
bandits, il apprend ainsi que la fille du banquier est 
prisonnière dans la villa. 

Au moment où il parvient, près de la jeune fille et 
qu'il sapproche de la fenêtre pour s'échapper avec elle, 
le parquet manque et il vient à tomber dans un égout. 
T1 va périr, car seule l’eau peut pénétrer dans son étroite 
prison. Nulle fuite n’est possible. 

Webbs est très brave. S'aidant de son revolver et d'un 
chalumeau oxydrique, il réussit à sortir du cachot. Au 
moment où il se croit sauvé, il n'a que le temps de se 
cacher sous un canapé, les bandits Sont près de là, et 
discutent où ils vont élire leur nouveau domicile, car il 
faut dépister la police qui connaît maintenant leur re- 
paire. 

Pendant que ceux-ci se préparent, Webbs. pénétrant 
dans.le garage endort le chauffeur et il conduit les ban- 
dits et la jeune fille à leur nouvelle demeure. 

En cours de route, prétextant une panne, il profite de 


‘J'instant où les bandits sont descendus, les tenant en 


respect avec son revolver, il démarre à toute vitesse, et 
l'auto repart emportant la jeune fille. 

Le soir même, Webbs rend au banquier son enfant 
bien-aimée et le lendemain il a le bonheur de capturer 
toute la bande. 

Longueur : 1136 mètres 

Afjiches en couleurs 
Mot télégraphique : Vilmyster. 
- Le 8 


Virage : 140,60 , 


L'HIVER ET SES PLAISIRS A DAVOS : plein air 


Sites magnifiques. — Photographie impeccable. . 
Le 4 


KALEM 


* A FEU ET A SANG : Drame - c 

« Jarret-d’'acier » et « Œil d'épervier », deux Indiens 

aiment Vanie la jolie fille de « Tête de Buffle », chef 
de leur tribu. É 

Leur rivalité dégénère en risque. Dans un terrible 

corps à corps, « Jarret d'Acier » est tué, Vanie qui haït 

le vainqueur s'enfuit, .dès qu'elle apprend l'issue du 


" combat. 


A quelques jour$ de là ; alors qu’elle-erre par la prai- 
rie, elle est recueillie par des soldats américains. 

Vanie pourtant n'était pas seule, « Œil d’épervier » 
l'avait suivie dans sa course. La voyant chez lés blancs, 
il retourne au camp où il déclare que les soldats l'ont 
fait prisonnière. . à 

Furieux, les Indiens se soulèvent et. essaient d'enlever 
le camp américain. Leur tentative échoue, après une 
lutte sanglante, ils sont repoussés. Ars 

A quelque temps de là, apprenant le passage, d'un 
convoi d'émigrants dans la vallée de la roche noire, les 
Indiens se précipitent à leur rencontre. « Tête de Buf- 
fle » à la tête de ses hommes, dans une brusque atta- 
que anéantit la caravane. Seuls parmi les assaillis Lée 


et Véra sa fiancée échappent par miracle au carnage. 


Tandis que Lée court chercher ‘du secours « Œil 
d'épervier » se saisit de Véra et la fait prisonnière. 

Lée avertit le commandant du fort, du.soulèvement 
des Indiens, celui-ci envoie aussitôt un détachement, 
mâter les coupables. 


Quand les soldats arrivent sur les lieux du carnage, 
un douloureux spectacle s'offre à leurs yeux. Des fem- 
mes, des enfants, gisent pêle-mêle, égorgés. Leur colère 
ne connaît pas de bornes. Ils vengeront.leurs morts ! 

Durant ce temps, Vanie échappée du fort a été pré- 
venir son peuple. Quand les Indiens arrivent, les sol- 
dats, furieux se défendent avec l'énergie du désespoir. 
Lée à lui seul terrasse « Tête de Buffle » et « Œil d’éper- 
vier ». Véra qui, de la tente où elle est enfermée a suivi 
anxieusement toutes les phases de la lutte, aperçoit Lée 
penché sur le corps « d’'Œil d'épervier ». Elle l'appelle. 
Lée s’empresse de la délivrer et dans les bras l'un de 
l'autre ils oublient les affres de cette pénible journée 
tant il est vrai qu'une présence aimée console de tous 
les maux. 


re 2 
CRICKS 


_/ À LA RECHERCHE DES COUPS: Comique 


Bill Johnson porte un défi à tous ceux qui voudront 
suivante : 


« Bill Johnson porte un défi à tous ceux qui voudront 


le combattre, pour une bourse de 50 livres. » 

Jack, en prend connaissance par la voie du journal, 
aussitôt, il pense à relever le défi. Il s'empresse de s’en- 
trainer, et les pauvres meubles ainsi que la bonne font 
connaissance avec ses poings. 

Le jour du combat arrive, Jack se rembourre la poi- 


” trine afin, dit-il, de ne pas sentir les coups portés par 


son adversaire. Puis il glisse dans son gant, en grand 
1e un objet métallique. Pourquoi cette précau- 
tion t à 

Sur le ring à la grande stupéfaction de tous, Bill 
Johnson perd peu à peu du terrain. Au bout de quel- 
ques « round », Jack est proclamé vainqueur, et c'est 


_ du milieu d’une foule en délire qu'il s'apprête à signer le 
procès-verbal de la rencontre. 


Hélas ! Alors que d'un geste hautaïin, bien excusable 
chez le vainqueur d’un célèbre champion, Jack enlève 
son gant, une mince plaque de métal tombe à terre. On 


‘s'aperçoit alors de la supercherie. Tous les assistants 


qui ont misé sur Bill Johnson, heureux de constater la 
nullité du combat, crient « harô sur le tricheur et notre 


pauvre Jack est aussitôt reconduit chez lui avec tous les 


honneurs dus à son rang de vainqueur déchu. 
% 


© {LE ROMAN D'UN AVENTURIER: Drame 


. C'est jour de paye dans la mine d'or du Will West. 
L'ingénieur Addison remet à chacun son salaire. Seul, 
Nissen, un chercheur d'or d’'allures un peu suspectes 
ne touche aucune rémunération ayant déjà reçu maintes 
avances. 
Nissen jalouse l'ingénieur qui, par de longues et péni- 
bles recherches est parvenu à donner un peu de bien- 
être à tous les habitants de la prairie. Pour se venger de 
ce qu’il appelle l'injustice du destin, il oblige Marguerite, 
une amie, à voler Addison. 
- Surprise en flagrant délit, elle dénonce son complice 
pour se disculper: 
. Touché de sa détresse, Addison procure à Margue- 
rite, les moyens d'aller en Europe et de fuir l'odieux 
Nissen, Lorsque Nissen, apprend le départ de Margue- 
rite, il comprend qu'il est découvert et depuis ce jour 


Sa haine implacable poursuit l'ingénieur. Un beau jour, 
on trouve Addison assassiné. 


ù ( 

Profitant de la stupeur dans laquelle son crime pen 

tout l'entourage du Dr, Nissen s'introduil per un® 

chambre du défunt dans l'intention de dr pla 

somme d'argent. Ne trouvant rien il s'empare tionnelle 
de moteur à la dynamite, la dernière et sensa 


présenté aù og 
de Wentheim et à sa famille. Charmé de la gr éiter 
lène, fille du colonel, Evinrude ne tarde pas 
à une promenade en barque. La jolie journée 
commencée devait se mal terminer. Un gros nuag Tandis 
et la frêle embarcation est facilement engloutie par 
qu'Evinrude se sauve à la nage, Ellène ESA: À 
l'équipage d'un yacht. A peine sauvé, Eya le pateatl 
quiète de la jeune fille et va la rechercher sur À 
qui l'a recueillie. 1 annee 
Sur le yacht se trouve Marguerite, l'ancie Je recon 
cheuse d’or. Dès qu'Evinrude se présente, elle reconnu 
naît pour Nissen. Évinrude s'aperçoit qu'elle ss ÿ1 tente 
et craignant qu’elle fasse échouer ses projets e de # 
de la noyer. La présence d'esprit et le courag Ja S01- 
jeune fille déjouent son abominable tentatives à u C0 
rée des fiançailles, tandis qu'Evinrude expliq a Mar 
lonel et à Ses amis le système de son mote cri inel 
guerite s'approche de l’imposteur et dévoile cr + toute 
passé. Furieux de ce scandale, Nissen ouA 'assistan 
retenue s’élance sur Marguerite avant que les SA 
épouvantés aient pu s'imposer, les deux corps 


dans le fleuve. 
<Ÿ> 


SOCIËTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 
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Fantômas 
LE FAUX MAGISTRAT 
(Suite de la célèbre Série) 


PROLOGUE ent 


Le marquis de Tergall pressé par des besoins dit Frs 
a convaincu sa femme, la marquise, de la F ire ace À 
ils sont de vendre les bijoux de famille pour 14%, mal 
leurs affaires. La jeune femme y a consen ; 
quis envoie au bijoutier Chambérieux me int-Cel8n, 
sant qu'il se trouvera le mercredi qui suit à ie à vente 
hôtel Européen, chambre 30, et où se traiter” rêté ur 
La femme de chambre, restée à la porte, Ra put 
oreille attentive à ce qui se passait dans Le ME 
s'éclaircira ‘par la suite. 100 à SE 
Le marquis a quitté son château et se ue visite Le 
Calais à bicyclette où il arrive et attend Fe vois 
bijoutier. Pendant ce temps dans la cha sorti 
un abbé achevait sa toilette et se prépare 50 
Immédiatement après son départ, un hom A verte à 
dessous son lit, ferme doucement la porte br A 
s'inquiète de ce qui se passe dans la cha = transe 
attend le marquis. Le bijoutier est arrivé: # èque ne 
tion a lieu et l'acheteur donne au marquis Un ® ans Ü 
250.000 francs que celui-ci va aller touch el. < 
banque voisine à cinq minutes à peine ce rin dan$ 
joutier après avoir essayé de mettre 1 fs d'une (016 
poche sans y parvenir, le glisse dans le tire! 5 poche: : 
mode qui ferme à clef et met celle-ci dans $ 


Quis arrive ayant touché la somme, le bijoutier veut 
font dre ses bijoux et constate avec terreur qu'ils n’y 
M plus. Il.accuse le marquis. Une violente querelle 
‘ 0e les deux hommes. Le personnel de l'hôtel 
ic es séparer au moment où ils allaient $e battre. La 
: € est prévenue et l'enquête est commencée. Le juge 
£ Struction en visitant les lieux découvre que la com- 
ke É a été percée dans le fond, le trou également existe 
MS la chambre à côté. On va à cette chambre, on dé- 
(Ts que le vol a été commis par un perceur de mur- 
les. Juste à ce moment, l'abbé habitant cette cham- 
noevient. Il est interrogé et au même instant deux 
foues surviennent apportant un paquet qu'elles décla- 
M Avoir vu tomber d'un train qui passait sur le pont. 
l Ouvre, il contient un chapeau et une soutane. 
dbé les reconnaît comme lui ayant appartenus. Le 
jolie n'est plus permis. Un adroit voleur à profité de 
pce de l'abbé pour se glisser dans sa chambre, à 
er le vol, a pris les habits du prêtre pour sortir de 
tel et s'en est débarrassé en les jetant du haut du 
A qui l'emportait. 
! At Marquis, enfin jinnocenté, songe à regagner son 
dléau. La nuit va venir, il monte à bicyclette et s'en- 
jà dans la campagne. En traversant un petit bois, il 
Le contre une corde tendue et tombe brutalement 
sol. 
ant même qu'il essaye de se relever deux hommes 
ur lui et lui arrachent les 250.000 francs qui sont 
Sa poche, et on le laisse couvert de boue à l'endroit 
Uet-apens. Il revient au château, il raconte l’atten- 
Ont il a été la victime. 
gant ce temps, la femme de chambre Rosa, rejoint 
tement dans le jardin, un apache connu sous le 
e Bébé qui est son amant. L'apache lui remet une 
e de billets de banque avec mission de les tenir Ca- 


PREMIERE PARTIE 


OMS 
Dans son cabinet de travail à Paris, Juve attend la 
Ke de son ami Fandor, rédacteur à La Capitale. Celui- 
tive et cause avec son ami dés évènements qui vien- 
de se dérouler à Saint-Calais. « Ne dirait-on pas 
vol est du Fantômas », mais Juve lui rappelle que 
ici est condamné à mort en Belgique et détenu à la 
sa de Louvain. À ce propos même, il déclare que 
tômas doit payer ses crimes à la justice française et 
? propose de le faire évader et de prendre sa place. 
tômas reviendrait à Paris, il pourrait arrêter le ban- 


a. 
+ 


, mais Juve ne veut rien entendre. Il parvient à 
& évader Fantômas et à prendre sa place, mais deux 
Le de la sûreté, Léon et Michel, postés par Juve, sui- 
Fantômas à la piste, au moment où il sort de pri- 
elui-ci, après un crochet en Angleterre, arrive en 
Ce et croit avoir dépisté les agents. 11 monte dans 
lain mais s'aperçoit que ceux-ci le suivent toujours. 
trouve cependant le moyen de jeter sa valise dans 
Nain qui allait en sens inverse et d'y sauter lui-même. 
"dant un court arrêt de ce train dans .une petite 
un voyageur descend pour quelques instants quand 
ain allait repartir. Celui-ci trouve le moyen de sau- 
juste dans le fourgon des bagages où se trouve Fan- 


î orge du nouveau venu et l'étrangle. La victime n'est 
Rite que M. Charles Pradier, juge d'instruction, qui se 

dait à son poste à Saint-Calais. Fantômas prend sa 
€, se fait sa figure et arrive à Saint-Calais en qua 
de Juge d'instruction. Il est installé dans son cabinet 
est chargé d'expédier les affaires courantes, parmi 
-Ci les deux vols de Saint-Calais. 


. DEUXIEME ET TROISIEME PARTIES 


ntômas, sous les traits du juge d'instruction, se 
rechercher les auteurs du vol et les découvre, ce 


le livrer à la justice française. Fandor combat ce. 


. Dans la crainte d'être surpris, celui-ci saute à. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE nl 


sont Bébé l’apache et son ami Ribonard. Il se fait recon- 
naître comme étant leur chef et leur arrache le secret de 
la cachette de leurs vols. : 

Le lendemain, Fantômas était invité à déjeuner au 
château de Tergall où le marquis avait convié quelques 
amis à une partie de chasse. Il voit la marquise glisser 
une lettre en cachette à l'un des invités, il s'en empare 
et s'aperçoit que c’est une lettre d'amour... Un peu souf- 
frant, le marquis de Tergall, n'accompagnant pas les 
invités, monte dans sa chambre et se couche. En reve- 
nant, là marquise explique que son mari a un petit ma- 
laise et qu'elle a été obligée d'allumer une cheminée à 
gaz car il avait froid. Elle s'excuse et s'éloigne. Fantô- 
mas trouve le moyen de se glisser dans les sous-Sols du 
château et de découvrir le compteur à gaz qu'il ferme, 
et rouvre ensuite. Quand les invités revienhent, la mar- 
quise monte dans la chambre de son mari pour le pré- 
venir, elle ne trouve qu'un cadavre. En qualité de juge 
d'instruction, Fantômas commence l'enquête, fait sortir 
les invités et reste seul avec la marquise et laccuse 
d'avoir tué son mari pour se rendre libre et être toute 


à son amour, La marquise proteste, il sort la lettre, la 


malheureuse s'adresse à la pitié du misérable qui lui 
dit : « Mon silence contre 50,000 francs ». Le lendemain 
de cet événement, Fantômas avait rendez-vous avec Ri 
bonard qui devait le conduire à l’église de Bouloire où 
se trouvaient les diamants volés au bijoutier. Et Ri-. 
bonard montre la cloche suspendue au-dessus de leurs 


têtes, et sous laquelle il à fixé l'écrin qui contient les 
bijoux. 11 monte 


‘à l'aide d'une échelle sur l'ordre de Fan- 
tômas, mais il bourre ses poches des bijoux et jette à: 
celui qui l'attend l'écrin vide. Fantômas, sans s'aper- 
cevoir du coup que vient de lui jouer ‘Ribonard, tue 
celui-ci pour se débarrasser de lui, ensuite il s'éloigne 
et le malheureux reste pendu dans la cloche. Le lende- 
main on célébrait dans l’église, les obsèques du mar- 
quis de Tergall. Au milieu de la cérémonie les assistants 
virent tomber sur eux des perles, des diamants, des 


rubis et du sang. 


QUATRIEME PARTIE 


Fandot était venu à Saint-Calais pour informer Son. 
journal et déjeunait à l'hôtel Furopéen, quand décro- 
chant son chapeau il en fit tomber un autre, le ramassa 
et s'aperçut que dans la coiffe du chapeau se trouvait 
un journal plié qui rétrécissait les bords. Il retira ce 


papier et attendit. Fontômas y déjeunait également et è 
ayant fini son repas Se leva, prit son chapeau et Fandor 


constata qu'il lui entrait plus profondément. dans la. 


apprend qu 
va être livr 
pour lui d'empêcher ce personnage %. 
parvenir il à fait arrêter Bébé lapache et lun de ‘és. 
complices surnommé l'élève et s'est fait reconnaître. de 
nouveau comme étant Fantômas sous les traits dt juge. 


11 leur dit qu'il les mettra en liberté si ils parviennent ji 


à tuer la personne qui vient de Louvain. Les; bandits 
prennent cet engagement et Fantômas les fait, remettre 


en liberté. Fandor qui avait trouvé le movyeme de péné- 


{rer dans la chambre du juge s'aperçoit que les cha- 
peaux de ce personnage renferment des journaux, mais 
par contre une casquette de voyage provenant de Lou- 
Vain n'en contenait pas. Ses soupçons prennent une 
forme plus positive. Il télégraphie à Ta sûreté générale 
pour faire venir les inspecteurs Léon et; Michel, puis. 
il s'arrangea de faire comprendre aux detix apaches que 


.le prisonnier arriverait en gare de. Conmeré. à minuit. x 


\ 
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En effet, le détenu conduit par deux gendarmes des- 
cendait du train et s'engageaient sur la route pour ga- 
gner le palais de justice. Arrivés dans un endroit dé- 
sert, les deux apaches surgissent pour poignarder le 
détenu dans le dos, mais par un brusque volte-face le 
détenu se trouve libre et aidé des deux gendarmes tom- 
bent sur les deux apaches. : 

. Ce détenu n'était autre que Fandor et les gendarmes 
Léon et Michel. ; 

. Fantômas ayant touché les 500.000 francs de la mar- 
.quise de Tergall revenait au Palais et découvrait dans 
les couloirs la véritable identité de ce détenu. Il recon- 
naissait ce Juve. Il ne pense plus qu'à fuire, mais Fandor 
et Juve avaient pris leurs précautions. Le procureur de 
la République avait consigné toutes les portes du palais, 
nul ne pouvait sortir. Avec un adroit génie, Fantômas 
comprenant ce qui allait arriver use une dernière fois 
de la signature du juge Pradier, fait demander le gar- 
dien en chef de la prison et lui rémet un ordre qu'il 
devra exécuter dans le plus grand secret. Il entend 
l’arrivée de Juve, de Fandor et des autres. En effet, 
ceux-ci arrivent et reconnurent Fantômas. Il tendit lui- 
même les mains aux menottes et se laissa avec un sou- 
rire de mépris conduire à la prison. A minuit, fort de 
Yordre dont il était porteur, le gardien en chef entrait 
dans sa cellule. Le lendemain au moment où Juve vou- 
lait faire comparaître Fantômas dans le cabinet du pro- 
Gureur, le gardien chef lui annonçait que le prisonnier 
_était déjà parti et qu'il n’avait obéi qu'aux ordres que 
‘lui avait donné le juge d'instructiôn.. ‘Get ordre était 
ainsi libellé : 

« Nous, Charles Pradier, juge d'instruction, donnons 
l'ordre au gardien chef de la prison de relâcher lui- 
même à minuit et dans le plus grand secret, le prison- 
nier qui lui sera confié sous le nom de Fantômas. Ce 
prisonnier n'étant autre en réalité que le policier Juve, 
et son arrestation n'étant que ruse nécessaire à l'ins- 
truction dont j'ai la charge. 


Saint-Calais, le 1 mars 1914 
Charles Pradier.: 


De nouveau Fantômas était libre, mais Fandor était 
déjà sur sa trace. 


x MAMAN: Comédie dramatique en couleurs 


Un vieux professeur a pour l'aider dans ses multi- 
ples travaux deux jeunes secrétaires qui, tous deux sont 
amoureux de la fille de leur vieux maître, mais celle-ci 
préfère l’un à l'autre et ce préféré est Jean Derbault. 
Les fiançailles sont annoncées, les deux jeunes gens sont 
heureux, mais l’autre secrétaire sent s'éveiller sa haïne. 
r ces entrefaites, la mère de Jean Derbault arrive à 
is. C'est une pauvre paysanne, presque illettrée et 
e l'amoureux évincé a surpris la lettre de la bonne 
. lettre pleine de fautes d'orthographe, il écrit 
ord'au professeur. ge 


À 
à 


” ” _«#Pour connaître le véritable caractère de 
“2botre futur gendre, invitez donc sa mère — 
nd Paris — ‘à venir dans le monde. 

{ vous demanderez si l'orgueil d'un 
ougit de ses humbles origines ne 
‘agé aucune désagréable surprise à sa 


« Un ami. » 


à 
vite Jean à amener et celle-ci refuse de se re arti- 
vitation. Jean, arrivant seul à l'invitation. ean, 
vant seul à la soirée est reçu froidément, Car ee ccueil 
la lettre anonyme avait dit vrai. Devant ce jui 2 
Jean est pris d'un soupçon, il retourne chez ort dan 
arrive au moment où la pauvre maman, la RD OVINCE: 
l'âme va retourner au fond de. sa lointaine Ë e et 
Le jeune homme peut convaincre la vieille érident 
l'emmène chez le professeur. Là, les visages $6 
et l'accueil est parfait. n 

L'amoureux Race se. présente à son tour se i 
présente à sa mère comme étant son meilleur 4 mo 
secrètement, il lui rend l'infâme lettre dont Ï 
teur. 

Cétte délicieuse comédie sobre et délicate 56 ter 
bien par un mariage. : 


le 


mine 


| ONÉSIME FAIT DES ÉCONOMIES 


Comique a 

F Ë 1S2L 
Onésime a passé par bien des avatars; M tinguée 

manquait d'être ou d'avoir été économiste € sui 


se. , 6 s tre 
C'est à quoi il pensait, quand il reçut la letiré 
vante : 
Mon cher Onésime, ; 
Tu connais Duchenoque, le célèbre bras”, 


seur dajfaires, directeur de la Société de 
Plages: ‘interchangeables, de (rene “a 
épiceries, trois maisons de confection, Ne à 
magasins de meubles et quatre banque 
capital éventuel. . 
ñ cherche un secrétaire capable de ro 
ser des économies dans ses services, se à 
y parviens, tu peux faire une situation 
ses côtés. : 


d'af- 
Onésime ne fait qu'un bond auprès du brasse des 
faires, il est agréé et il commence : Pour écon? aranté 
timbres, il renvoie le petit chasseur qui aval Lettres. Je 
ans, de loyaux services, et porte lui-même les ivreur e 
lendemain, il prenait sur l'auto la place du fée telles 
faisait dans la boutique d'un épicier une en en et. © 
avec sa voiture, que le dirécteur de l'épicerle; , Grâce 
comme a dû le dire Corneille — un coin bout#, çon 
a un labeur incessant, Onésime gagnait ainsi 
fiance de son patron. ne + ép0 
. Enfin après ns des aventures, Onésime allait rec 
ser la fille du brasseur d'affaires quand celu 
une lettre édifante : 


ison 
Depuis qu'Onésime est dans la ns 
celle-ci a dû payer quinze rentes viagé ne 
douze caveaux à perpétuité el les actions 
valent plus que 2 fr. 50. 


U? 
ut 


LanouTE 
M 
Le brasseur cueillit Onésime aux pieds de 5? ? 
et le jeta dans l'escalier. : ; abandon? 
Onésime qui n’a pas compris à cependan 
la carrière d’économiste. 


SCÈNES DE LA VIE MAROCAINE 
Documentaire 


à def 
Avec le dernier film. sur le Maroc, nous assistons n'est 
scènes courantes de la vie Marocaine, et CE “rie qu 
certainement pas le moins intéressant de cette érêt d'a 
a su recueillir la faveur du public par son I 
tualité et d'originalité. 


E 
CASCADES ET PAYSAGES D'AMÉRIQU 3 
HN Panorama 


ù 
Comptoir Cinématographique | 


Commission - Représentation 
Exportation - Importation 
Vente et Achat de Films, Appareils 


et tout ce qui concerne la Cinématographie 


Juan SsS ALA 
PARIS _ 167, Rue Montmartre, 167 — PARIS 


Adresse Télégraphique : «SALA BARUM Téléphone : CENTRAL 73-41 
: eummremmemsmm » #7 


Pour avoir les Films édités sous les Marques 


“LE FILM D'ART 
MINERVA ” 
‘ MONOFILM ” 


aux Pays de : 

Brésil, Argentine, Chili, Paraguay, Pérou, Uruguay, Bolivie, 
Cuba, Equateur, Colombie, Venezuela, Costa Rica, Panama, 
Puerto Rico, Nicaragua, Guatemala, Honduras, Santo Domingo 
et Philippines, 


S'adresser à Juan SALA 


PARIS. — 167, Rue Montmartre, 167. — PARIS 
Adr. télégr. : SALABARUM (Salle de projection) Téléph. : CENTRAL 07-95 
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PROPRIÉTAIRE DE 


la Grande Entreprise Cinémalographique Brésliengé 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR >, Louis AUBE RT 
19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


SV Seul Concessionnaire pour le Brésil 


RIO=DE=JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Suceursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO °° PORTO-ALÈGRE À 


des Marques : 


NORDISHK-FILMS, de Copenhague 


- LE FILM D'ART, Paris 
5 2 ITALA, Turin 2 2 


Toujours acheteurs de ioutes les NOUVEA UTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n°A CHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


GE 
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CHRONIQUE SUISSE 


De notre Correspondant particulier : 


Un de nos confrères professionnels se fait écrire de 
Genève une lettre suisse dans laquelle il est question 
de la crise du cinématographe en Suisse et du ma- 
rasme dâns lequel se, débattent maints établissements 
de spectacle. 


A quoi l’attribuer, se demande-t-il ? A la situation 
économique assez tendue depuis les guerres balka- 
aiques, dont la répercussion s’est fait sentir dans la 
finance et l'industrie ? 

D'abord, je vous l'accorde, mais il vient un autre fac- 
teur très appréciable, cause de ce marasme désolant 
dans nos exploitations cinématographiques. 

Et ils sont d'autant moins bons que sont plus im- 
menses les lithos, les affiches et les prospectus. 

Le public, déçu, déserte, malgré de ronflantes et ar- 
tistiques affiches, et nos cinémas sont à moitié vides. 

J'admets que nos grandes vedettes n'en joueront pas 
moins aussi bien devant les salles à demi vides, mais 
c’est l'exploitant qui trinquera quand il lui faudra payer 
des 2.500 ou 3.000 mètres en première semaine, alors 
qu'il ne récupérera pas les frais de son grand film. Le 
public dira : « Oh ! la barbe », et n’y retournera plus, 
entraînant ceux qui seraient tentés dy aller. 

J'ai vu des spectateurs s'endormir durant plusieurs 
scènes devant un grand film plus ou moins attrayant 
et intéressant de 900 métres, et ces mêmes personnes 
réster haletantes et suspendues pendant les six ou sept 


% É É pintérèl 
parties de bons films accrochant l'angoisse et 
du spectateur. 0) PUUE 
Aussi. les fabricants devraient-ils s’en tenir isser 
jolies bandes de 900 à 1200 mètres au plus el CONS" 
tout au moins les longs kilomètres de films aux de scé- 
litutions héroïques intéressantes, ou encore ces le 
narios tirés des romans populaires à 65 centr e LA 
livre, qui tous ont été lus par toutes les classes ; 
société. : ont êl£ 
En Suisse, malheureusement, les exploitants ur el 
trop gâtés dès le commencement par les louer, der 
aujourd’hui, exigeants comme tout, ils veulent fines 
niéres nouveautés en première semaine à 1: ce cel 
le mètre ; mais quand il faut payer des #5 el ve jsser 
times le mètre pour des premières semaines en temps 
alors que le fllm a déjà roulé en France quelque entèlé 
avant, les recettes s’en ressentent, sans que la € 
affiuent davantage, bien au contraire. ; on di 
Ensuite la surproduction continuelle, l'éreclnent 
continue de fabriques nouvelles de films, con 
un mouvement réfractaire et inversement prop: 
nel. € Plus les films augmentent, plus l'intérêt dim ns. 
c’est la conséquence inéluctable des surproductir l'a 
Que nos fabricants enrayent leur produclti0 bic 
méliorent et la sélectionnent, et on reverra él l'ex 
prendre à nouveau le goût du cinéma, goût does L 
tinction menacante serait des plus préjudicta 
nos fabricants. » 


, $ 2 0 
Bien que cette lettre suisse soit un peu déc pa” 


nous la reproduisons parce qu’elle contien C arriel 
sages corroborant d’anciennes asseértions du essaÿ* 


qu’en l'occurence ces mêmes confrères avale 
de controverser. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 


Etablissements PATH É Frères 


Société anonyme au Capital de 30.000.000 de francs 
Siège Social : 30, Boulevard des Italiens, paris 


TE Vi tn ee 


Projecteur PATHÉ, Modèle 1914) 


le type le plus parfait du projecteur pour grande exploitatio® 


Projecteur Pathé 


modèle 1914 


Construit tout spécialement en vue des besoins 
de l'exploitation intensive actuelle 


constitue 


ù Type le plus parfait des Appareils de Projection 


Par la robustesse et le fini incomparables 
de tous ses organes (d'acier trempé et rectifié) 
Par sa simplicité, sa marche silencieuse 


et sa fixité absolue, 


il s'impose à tout Exploitant soucieux 


présenter à son public 


(UNE PROJECTION IRRÉPROCHABLE 
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The Kinematograph 
and Lantern Weekly 


Le premier et le plus important 
Journal 
de l'Industrie cinématographiqu 


rs 240 pages seb 
Spécimen envoyé sur demande 
43.000 exemplaires 
par semaine 


OX) 
9 Tottenham Street, Tottenham Court Road 


_ LONDON, W. 
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E CYAI CAYAI CA VAI CAT CAVAI CNY CAYAI CAD CAVAD 3 
CHRONIQUE ALEEMANDE 


De notre Correspondant particulier : 


La Continental Film Co cherche des concessionnaires 
pour les Films Charles Decroix, dont elle s’est assuré l’ex- 
clusivité pour 1914-1915. Le nom de l'excellent metteur 
en scène français est synonyme de succès. 

* 


* * 


Les artistes de Munich avaient organisé, le 29 mars, une 
séance cinématographique qui mérite d’être signalée. 
Elle eut l'importance d’un événement sensationnel et peut 
avoir des conséquences impossibles à préciser pour 
l'instant. Toute la cour, princes et princesses, l’aristo- 
cratie mondaine et artistique, les hauts fonctionnaires et 
les officiers supérieurs y assistèrent. Le D' Rasche haran- 
gua les spectateurs et leur dit que l'association des ar- 
tistes munichois s'était engagée dans cette voie, afin 
d'orienter la projection animée vers d’autres destinées. 
Tout le monde proclame én effet qu’il faut relever le ni- 
veau des sujets cinématographiques, mais personne n'en 
fait l’essai. 

Les immenses trésors artistiques qu’abritent les musées 
de Munich, les conceptions des artistes contemporains, 
nous fournissent un matériel qui cherehe vainement son 
pareil, fit-il. Et puis, n’oublions pas que la faculté d’assi- 
milation artistique d’un peuple est le baromètre le plus 
sûr de sa culture. 

Le but de l'association des artistes munichois est donc 
de porter, par la voie cinématographique, les œuvres 
d’art à la connaissance du grand Dale et de développer 
ainsi son sentiment artistique. 

Nous allons, s'exprime M. Rasche en matière de con- 


clusion, vous présenter maintenant une reproduction 


cinématographique en couleurs d’un cerlain norgées. 
nos plus célèbres peintres et les œuvres qu’ils on sch, le 
Défilèrent alors sur l'écran le professeur pes 
peintre de l'enfance et ses tableaux, d’une In r£ qui 
dresse; von Marr et l’illustre Durer de Nurembe js le 
ressuscita sur la toile en la personne d’un sosie; Ê dont 
peintre munichois par excellence, Franz Defrege isse- 
la belle tête fut saluée de véritables salves d'apP* ù 
ments, etc. rds 
La partie musicale avait été confiée à Mlle Ebee 
une musicienne de grand talent, qui sut illustrer  ci- 
sentation animée de phrases musicales aussl fine 
selées que bien adaptées. . ipaux dl 
L'association se propose de filmer les principe qui 
tistes allemands et de reproduire ainsi leurs œu 
sont dispersées dans les musées de Berlin, Dresde et 
dorf, Karlsruhe, Stuttgart, Kœnigsberg, W 


# 
* * 


1 ê C 
La Messter Film Co fait paraître une nouvelle Piiitre ‘ 
nématographique en quatre parties ayant PO", -action 
Le Moulin Rouge, roman d'artistes et grande à 
de cirque. 


* 


* * 


; quil: 
Le prince Henri de Prusse, frère de l'emperet, Sud 
laume, qui voyage actuellement dans l'Amérique nn dans 
s’est muni d’un appareil de prise de vues Ernemë,, apile 
le but de fixer ses souvenirs sur la pellicule. toujour” 
photographe, il est devenu opérateur et il tourne r publié 
lui-même la manivelle. Le Berliner Lokal-AnZeig® malo” 
une photographie le représentant en train de fe vapeur 
graphier sur le pont du « Trafalgar », alors que 1€ 
faisait escale dans le port de Lisbonne. 


s *. sou” 
Une nouvelle maison d’édition de films viegf Aaison 
vrir à Munich, Reichenbachstrasse, 1, SOUS #0, 
sociale de Kinos Film Industrie Martin et pr pavä” 
se propose de tourner des pièces essentielleme ayS ses 
roises, faisant valoir les sites pittoresques du P 
trésors artistiques et littéraires. Re. d'uné 
Le poète Waldschmit, dont les œuvres jouisse n con 
considération générale en Bavière, a promis 
cours. .oiples 
Le comédien Kormann, un des meilleurs discip agés 
Konrad Dreher et sa femme Tilly Lorenz, furer 
ces jours-ci. 


x 


* * 


On nous écrit de Budapest : pie, © ga 

L’Exposition Internationale de Cinématograp? junior 
nisée à Budapest dans le courant de l’année Patio du 
des Cinématographistes hongrois, a reçu l’appro ition du 
Ministre du Commerce, qui a mis à la dispo 15 0€ 
Comité, pour la durée de l'Exposition, du 15 aoû Exp° 
tobre 1914, les vastes locaux du Palais National 
sitions. au 

Adresser les demandes de renseignements ,; est: 
Social de l'Union, Rôkk Szilard utcza, 20, à BudaP 


= ue} 


is d 

Les films de Napoléon, qui passent partout depécole: 
que temps et qui obtiennent tant de succès, font é jt 

Chaque jour, on annonce un nouveau film, 1e yoia 
le Grand Français. A l'heure actuelle, c’est la 
fait paraître Germania, uh film dont l'action me ii 
les luttes de l'Allemagne contre l'Empire. On as 
une reconstitution des batailles d’Austerlitz % gma»,. 
L'empereur Guillaume, qui est fervent du A app” 
exprimé le désir de voir passer ce film dès 5 


rition. , 
WAGNER 


© DENDEMMMEMNEMEIMEENEN © © © BNRMEMMNEENNEMENREENNMEX © DEN SENS, 


INUTILE DE CHERCHER 


Tout Exploitant soucieux de ses intérêts doit s'adresser au 


Comptoir nternational 
de C@inématograpliüe 

où il trouvera des programmes 

de tout premier ordre composés 


de films choisis parmi les meilleurs 
de la production. 


> > <> <> <> 
Films Artistiques Grands ef petits Drames 
Films Scientifiques | Documentaires 
Voyages en couleurs | Films Comiques 


ROMPTOUR INTERNATIONAL DE CINÉMATOGRAPHE | 


A. MASSELOT & C:: 
Siège Social : LILLE — 11-13, Parvis Saint-Maurice, 11-13 — (NORD) 


Téléphone : 6-07 télégraphique : INTERCINÉ-LILLE 


Bruxelles : Agent général pour la Belgique et la Hollande : 
Ch. Hendric EX, 67, Rue des Plantes. — Téléph. À. 105-82. 


Liège : J. B. Dirick, 1, Quai de la Batte. — Téléph. 4801, 


Jamais vu au ( 


AUPITT 

qu 

qi 

ANSE | BR 

ANNEE 

NS y NS 


Reproduction exacte de la BATAIL 
0° 1] 
Le combat le plus important et le plus me 


F y 
orces engagées : Armée Fédérale (Nordistes): 80. 
Armée Confédérée (Sudistes) 9 
À 


T, 
e film a environ 1.000 A 


a —— 


ue la vue qui a fait le 
e Cinéma existe en AN! 


A. BONAZ, 21, F4 


JR 


1e 
inématographe ! 


N in « ; 
« A à Vispe 
. û * 
Dre ; 

Fr. PAST = 

ANA 
à 

# a 


dde GEMTYSBURG (duin 1868) 
Ver livré pendant là guerre de Sécession 


\ hommes, 200 canons, Pertes : 23.000 hommes. 
0 hommes, 120 canons, Pertes : 36.000 hommes. 


Ds _- Grosse Publicité 


us d'argent depuis que 
Mique et en Angleterre. 


dei Colonies et Suisse : Téléph. : NORD 49-43 


bourg du Temple| 
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avec Eclairage électrique 
ou oxydelta 
des Etablissements 


LLC PERRET OR SIROEE CLR IEEE 


J., DEMARIA 


35, Rue de Clichy -:- PARIS 


sont en vente avec FACILITÉS de PAIEMENT 
aux prix originaux et avec leur garantie 
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CHRONIQUE ITALIENNE 


De notre Correspondant particulier : 


L’attente de Cabiria, le sujet que notre célèbre d’An- 
nunzio a traité pour l’Itala, devient fébrile. On ne parle 
que de ce film et l’on s'attend à une vraie révélation, à 
une nouvelle forme de l’art de la cinématographie. 

L'événement — car il en sera bien un dans la plus 
large extension du mot — ne tardera pas à se produire. 
Tout est prêt et, sous peu de jours, la grande marque de 
Turin présentera, au jugement de la critique, son chef- 
d'œuvre. 

Quelques jours seulement après la présentation; Cabiria 
sera projeté, en même temps, dans les trois plus grands 
théâtres italiens : le « Costanzi », de Rome; le « Regio », 
de Turin; et le « Lirico » de Milan. # 


* 
* * 


Le Film d’Art italien fera projeter sous peu son der- 
nier film La Violette et la rose, qui comprend plusieurs 
ballets italiens anciens, comme la Furlana et la Tarenlelle 
napolitaine. 


* 


* * 


On a projecté, au Quirinal, devant toute la famille 
royale, La Vie dans les abimes de la mer, de la maison 
Ambrosio. 


* 


* * 


De plus en plus, chez nous, la vogue est au film à long 
métrage. Il n°y a pas un cinéma, qui se respecte, qui n’y 
aille pas de son morceau de résistance, son film sensa- 
tionnel autant que kilométrique. 

Tous les programmes en comportent un qui dépasse les 
2000 mètres : Néron, Marc-Antoine, Spartacus, Excelsior, 
Quo Vädis et. tutti quanti. 

À ce propos, je constate, en passant, un retour au passé, 
avec la vogue de Quo Vadis qui — en ce moment — est 
nouvellement nrésenté d’un point à l’autre de la pénin- 
sule, avec autant de succès que lors de sa première appa- 
rition, Sans aucun doute, ce merveilleux chef-d'œuvre de 
Ja Cinés a en lui-même des qualités précieuses. Elles lui 
assureront une vie autrement longue que la vie éphémère 
de toutes les productions cinématographiqués; mais, à 
vrai dire, l’on aurait pu craindre que le public se serait 
fatigué, à la longue, à toute cette série sans fin de recons- 
titutions historiques romaines. Et bien, je dois constater 
qu’il n’en est rien. Les salles sont toujours bondées, et les 
exploitants ont sur la figure le plus aimable sourire, ba- 
romètre infaillible qui annonce une bonne recétte. 


Les POSTES CINÉMATOGRAPHIQUES 


à L'INTERMÉDIAIR 


17, Rue Monsigny 


PARIS 


On a inauguré à Gênes le « Théâ.re Cinès » alias « Poli- 
teama Genovese ». Qui l’a vu l’année dernière et le revol 
aujourd’hui ne le reconnaîtrait plus. Tout a été modifié, 
transformé, amélioré. Pour mieux dire, il ne reste plus de 
ce grand théâtre que le squelette, le reste a été refait de 
fond en comble, sous l’habile direction du chevalier Fas- 
sini, auquel nous envoyons, des colonnes du Courrier, nos 
meilleurs compliments pour sa conception élégante € 
grandiose en même temps. ; 

Qui aurait prédit, il y a quelques années, à ce vieux 
théâtre, ce retour à la jeunesse ! 

C’est une orgie de marbres, de dorures, de fleurs et de 
lumière. L’inauguration triomphale a été faite avec ce 
beau joyau qu'est L'Histoire d’un Pierrot. 

Inutile de vous dire l’emballement du public qui rem 
plissait la salle. On aurait cru se trouver à une gran € 
première de Puccini ou Leoncavallo. ; 

Je ne vous dirai plus rien du film déjà archiconnu; 
mais j'insisterai seulement encore une fois, ce sera la 1er” 
nière, sur la beauté de la musique qui accompagne l'a€ 
tion avec un synchronisme si parfait, si merveilleux 
qu’il est absolument au-dessus de tout éloge. 


* 


* * 


. La « Lucarelli-Film » vient de terminer son grand film 
policier Le Coffre-fort No 8, d'environ 2000 mètres, dû à la 
plume d’Aniteto Palermi, le très célèbre écrivain sicilien: 
La mise en scène a été des plus soignées. Ce film fera hon° 
neur à la jeune marque sicilienne. Si 

Un autre film, qui va être sous peu projeté par la même 
maison, est un cinéma-drame, de Marrassa Abbate, qui 
porte le joli titre de La Trilogie des roses. 

En préparation : Pour un baiser, un sujet sentimental, 
et dans lequel domine la belle actrice, Mlle Mary Vallork 
une des dernières étoiles levée au firmament artistique 
la « Lucarelli-Film. » 


Emile ARNOLD. 


ER 
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irréprochable, agréable à voir 


et d’une 


parfaite netteté 


pour ne provoquer aucune fatigue. 
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De l'avis même des opérateurs, 
ces qualités ne sont réalisées que par les 
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De notre Correspondant particulier : 


Il est toujours intéresant de noter les progres e Œ 
nématographe dans son rôle d’agent éducateur tion 
diverses manières dont on l’emploie pour linstruc 
des jeunes gens. à 

Il existe à l’Université de Columbia, à 
un cours de Journalisme, fondé il y a quelque 
grâce à un legs de M. Joseph Pulitzer, l’ancien P 
taire du « World ». On y enseigne aux futurs 
listes l’art du reportage et on se sert à cet effet 
matographe. On projette sur l’écran, pot la utre 
une scène quelconque, soit une bataille, soit tout Tasse 
événement, et les jeunes reporters, une fois la de ce 
finie, doivent écrire un compte rendu détaillé ode 
qu’ils ont vu. Les résultats donnés par ce nouveau pe 
d'instruction sont, paraît-il, des plus satisfaisants: 

* 
* * 


D'un autre côté, on enseigne à l’Institut d fabri- 
logie Carnegie, à Pittsburg, la manière dont on , 
que l'acier, au moyen d’une série de films, 
« Comment le Minerai de fer devient de J'ACIeT " 6s- 
films montrent la mine de « Hull Rust » dans le A je 
sota, d’où est extrait le minerai, puis comment édés 
transporte à Pittsburg, et enfin les différends PO ni: 
d’après lesquels il est traité dans les usines de ‘qeve 
ted States Steed Corporation » à Farrell, avant de 


nir de l’acier. 
* 


* x 
ÿ ; k ë con 
Deux incendies viennent de causer des pertes. ions 


. , 4 . . . , 
sidérables à deux des prineipales maisons d’é 
de films aux Etats-Unis. 
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vous réserve une très grande surprise avec son nouveau 
Film 


"LE LEGS 


0 A 


Grand Drame policier 


(3: Aventure du Détective Harry WILSON) 


| 
L Rqui paraîtra très prochainement et dans lequel une 


| pue de six ans émerveillera le public par son audace 


et son courage. 
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ER A RAS 


Tout récemment, le feu, dû sans doute à un court- 
circuit, a éclaté dans une des salles des Etablissements 
de la Société Eclair, à Fort Lee, dans le New-Jersey, 
et a détruit une partie de ces bâtiments. Les domma- 
ges causés sont considérables, car on a à déplorer la 
rie d’un grand nombre de films positifs et négatifs. 

eureusement, le théâtre de la société est assez éloigné 
des autres bâtiments. Il a donc pu échapper au dé- 
sastre. 

L'autre incendie, plus. récent, s’est déclaré dans le 
théâtre des Etablissements Thomas A. Edison à 
New-York, et a détruit entièrement tout l’intérieur de 
ce théâtre. On a pu à grand peine sauver tous les cos- 
tumes qui, malgré cela, ont été complètement abîmés 
par l’eau et la fumée. Ici aussi les dommages causés 
par l'incendie sont considérables. 


*k 


RUE 


La vogue des films de séries d'aventures augmente de 
plus en plus aux Etats-Unis. Nous avons eu déjà les 
« Aventures de Kathlyn » qui, dernièrement, ont été 
la rage à«Chicago. Nous avons maintenant « Les Périls 
de Pauline », une série d'aventures toutes plus exci- 
tantes les unes que les autres. Mais, pour ce dernier 
film, l'intérêt s'accroît davantage. Un propriétaire d’une 
suite de journaux répandus dans tous les Etats-Unis 
a eu, en effet, l’idée d'offrir différents prix dont le 
montant total s'élève à 125.000 francs, aux personnes 
qui n’expliqueraient certains événements mystérieux qui 
sé produisent dans chaque série, événements, du reste, 
qui influent nullement sur l'intrigue de la pièce. 

Toutefois, dit notre confrère le « Moving Picture 


de lancer 


World », cette manœuvre n’a pas eu pour but sell 
une réele 


cette série de films, qui ont eu eux-mêmes 
valeur comme pièces de Cinéma. 
* 
* * 


L'ouverture de l'Exposition de Cinématographie, Fi 
Grand Central Palace, à New-York, aura lieu le 8 jui ; 
On active les préparatifs et, d’après le secrétaire à 
l'Exposition, un grand nombre de fabricants y Ser0 n 
représentés, On assure que le succès de cette expositi0 
dépassera celui des expositions précédentes. 

* 
* * 


On annonce, d’un autre côté, que l'Association de de 


nématographie de Toronto, au Canada, va aussi RER 
une exposition de tout ce qui touche à l’industrie CG 
matographique. Ce sera la première exposition qi as 
genre qui ait lieu au Canada. La date exacte n est P 
encore fixée. 


x 


*x * 


Miss Elizabett Marbury, très connue, aussi bien À 
Paris qu'à New-York comme agent d’auteurs drants 
ques, donne depuis plusieurs années, pendant nn 
une série de conférences instructives. Elle ve 
de se servir du cinématographe pour présenter L 
idée nouvelle, celle de montrer la manière correcit 4 
danser le Tango, la Maxixe et autres danses: El con 
fait prendre une série de vues montrant la vraie fa 
de danser ces danses et une autre série faisant voir ce 
fautes qu’il faut éviter en les dansant. Cette conférence 
donnée avec ces films, devant une salle bondée, 
la plupart des spectateurs étaient des professeurs ait 
danse, eut un très grand succès. Miss Marbury 4 Jes 
un double but, d’abord d’enseigner à bien danser 
danses ci-dessus, et ensuite d'établir un modèle être 
forme de danse du Tango et autres qui pourraient ant 
suivi dans toutes les villes des Etats-Unis: MaintePor. 
donc, grâce au cinématographe, on saura danser it 
rectement et de plus un jeune homme de Ghicas0: inte 
tsburg ou San Francisco, pourra danser sans ré tre 
avec une jeune fille de New-York. Et voilà un So 
bienfait dont la jeunesse actuelle est redevable, PA 
tant d’autres, au Cinématographe ! 


* 


* * 


Les mésaventures de nos acteurs de Cinéma ! it un 

L'autre jour, près de Los Angelos, on tournal 
film. À un moment donné, un acteur devait rester 
instant, suspendu par la pointe du pied à une ra 
d'arbre au-dessus d’un canal. L’acteur venait à P 
de prendre sa position, quand un autre acteur, 1 hoc 
sant reculer une automobile, heurta l'arbre. LE cteur 
rompit l’équilibre tout à fait instable du premier Fais 
qui, naturellement, piqua une tête dans le cana ne 
bien que ce geste ne fût pas dans la pièce, le me - 
fut pas gâté car, l’alerte opérateur enregistra Je E elle 
geon, et cette scène figurera dans le film, quoiqu reux 
ne figure pas dans le scénario. Quant au malber »y 
acteur, il en fut quitte pour un bain « plutôt glac 


déclarait-il, en remontant sur la berge ! 
; È Oncle SAM: 
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PAINCE 


LA RANÇON DE RIGADIN 
Scène comique jouée par Prince 


net déesse aux cent voix, ayant porté la renommée de 
Re adin jusque dans les roulottes foraines, une jeune 

Manichelle, Carmen Gaspardo, s'éprend du grand 
Mtiste, qu'elle a vu au cinématographe. 

Le Père et le frère de la belle, ayant découvert son se- 
ne imaginent d'en tirer. parti, eb attirent l'illustre Co- 

dien dans un infâme guet-apens. C'est ainsi que Ri- 
füdin, croyant aller à un rendez-vous d'amour, tombe 
ANS le piège des bohémiens.. Ceux-ci réclament à la 
pande firme qui édite le célèbre artiste une rançon for- 
nee : 10 francs pour chacun de ses cheveux fe 
Mie, les deux compères, ayant constaté que leur pri- 
Der a le système pileux peu développé sur le som- 
mt du crâne — cette légère imperfection sied d’ailleurs 
% On genre de beauté, lui fait un front resplendissant 
“E Penseur — nos deux complices, donc, doublent le ta- 
| et lui appliquent sur le crâne une lotion régénéra- 

e. 


» Heureusement, Carmen veille. D'abord stupéfaite et 
lavie de trouver à demeure son bien-aimé, elle cherche 
“Suite à lui être utile et commence par remplacer la 
jion régénératrice par un dépilatoire. Les Gaspardo, 
Mpés par la superbe perruque qu'elle lui à appliquée 
Sur la tête, conduisent leur prisonnier chez Pathé Frè- 
> qui a accepté leurs conditions draconiennes. Mais 
| pu moment où l'on se prépare à inventcrier la chevelure 
€ Rigadin, Carmen lui enlève victorieusement sa per- 
Dre tandis que nos deux larrons, déçus et furieux, 
Ménnent la fuite. as 
uant à Carmen, elle est engagée à des conditions forv 
quniageuses pour jouer dans la série des Films Riga- 
2, ét ce sera la récompense de sa bonne action. 
Lette joyeuse scène est brillamment interprétée par 
es excellents interprètes, MM. Grégoire (le père Gas- 
| A0) Lorrain (le fils Gaspardo) et Mlle Arnold (Car- 


ja + 
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D UNE EXTRAORDINAIRE AVENTURE 
h:. DE BOIREAU 
: Scène comique jouée par André Deed 


En passant sous un échafaudage, le comte Boireau et 

ipache dit «la Terreur des Bat » reçoivent sur le dôs 

“ne énorme pierre de taille. On les dégage avec un crie, 

ie lon s'aperçoit que la violence du choc les à soudés 

ne à l’autre. Un médecin, appelé, essaie vainement 

si; Temédier à l'accident : le comte et l'apache se voient 
S l’obligation de demeurer dos à dos... 


V 
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Frères Siamois malgré eux, les deux hommes préten-. 


dent aller chacun à leurs affaires... Ils finissent par 
s'entendre, l’un devant accompagner l'autre où ïil lui 
plaira d'aller pendant deux heures, et vice-versa, 

C’est ainsi que la « Terreur des Bat’ » est introduit 
dans les milieux parisiens les plus fermés, où il jette 
le scandale, et que le compte Boireau pénètre dans les 
bas-fonds crapuleux du vice et de la misère. Il prend 
part, bien malgré lui, à une dispute d'apaches, sert de 
cible à l'adversaire de « la Terreur », fuit avec lui à 
travers les égouts et, après une poursuite acharnée, nos 
deux hommes arrivent devant deux ouvriers qui scient 
du bois. Ces deux ouvriers réussissent là où la science 
a échoué, et séparent nos deux récalcitrants. : 

Se 


SWEDISH-FILM 


"\ L'ESPION D'OESTERLAND 
Adaptation cinématographique de Georges Klecker 
L'espion de Kaunowitz, attaché militaire d'Oesterland, 

en Vesterland, rejoint son poste avec des instructions 
secrètes. Il s'agit de relever le plan.des forts de Mofors, 
séparés d'Ocsterland par un torrent profond et tumul- 
tueux, qui forme autour d'eux une infranchissable cein- 


ture. L'attaché militaire cherche. à se concilier les 


bonnes grâces du chambellan Von Tell, dont la pro- 
priété est voisine des forts. Kaunowitz soudoie quelques 
individus pour simuler une attaque à main armée de 
l'attelage du chambellan. L'attaché survient sur ces en: 
trefaites et met en déroute les pseudo bandits. 

La fille du chambellan, séduite par la romanesque in- 
tervention du comte, s'éprend, presque à son insu, et 
bien qu'elle scit déjà fiancée à son cousin, du séduisant 


officier. Ivan Von Kaunowitz lui-même ne reste pas in- 
sensible au charme de la blonde Elba. Mais il décide de. 


tirer parti de l'amour naïf de la jeune fille pour la réus- 
site de ses plans. Pendant une chasse à courre, il réus- 
sit à diriger la jeune fille sur la zone interdite des forts, 


où il pénètre avec elle. Repoussé par les sentinelles, 


Ivan part en oubliant son portefeuille. C'est le prétexte 
qu’il prend pour retourner le soir même. dans la région 
des forts. Il force la ligne des sentinelles et, du point 
d'observation où il se trouvait quelques heures aupara- 


vant avec Elba, il commence à relever quelques notes : 
Mais le chambellan Von Tell, dont la méfiance à été 
mise en éveil par un avis du Ministère de la Guerre, a. 


suivi l’espion et le surprend dans ce lieu prohibé, De- 
venu suspect, le comte de Kauncwitz comprend dès lors 
qu’il doit changer ses batteries, d'autant plus que son 
portefeuille, trouvé par un Lapon, et remis à Elba, con- 
tenait une lettre le convainquant d'espionnage. Elba, il 


est vrai, partagée entre son amour et le sentiment de. 


son devoir, a obéi au premier et lui a restitué le docu- 


ment. Mais le terrain devient brûlant. Et c'est, devenu 
- méconnaissable scus l’accoutrement d'un ouvrier, que 
le brillant comte Ivan von Kaunowitz poursuit sa mis-. 


sion. : 


Dans ce nouveau rôle, Ivan fait une nouvelle con-. 
quête, en la personne de Gunhild, fille d’un humble péê- 


cheur, qui lui livre innocemment le secret de l’approche 
du pont de Mofors. Et fort de ce renseignement, l'atta- 
ché, pressé par sen gouvernement, décide de brusquer 


les. événements, et se dispose à faire sauter le. pont de 


Mofors. 


Mais surpris au moment où il allait accomplir son 
œuvre destructive, l'espion, après une courte lutte, Va. 


rouler dans le torrent. Quelques heures plus tard, on 


retrouvait, à quelques kilomètres de 1à, le corps déchi-. 
queté par les reches,. du comte Von Kaunowitz, dont la 
“mission s'achevait ainsi tragiquement. 


AS 
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N LA TACHE 
Comédie dramatique de Madame Georges Valdagne 


Le fêtard Max Doriant, perdu de dettes, cherche vai- 
nement à refaire la fortune qu'il a dilapidée, lorsqu'il 
fait la connaissance de Mistress Gladys Smythson, 
jeune et riche veuve convoitée par de nombreux pré- 
tendants: Max se met sur les rangs, mais il rencontre 
un adversaire sérieux en Maurice”de Perne qui a su — 
grand champion de sports, caractère gai et loyal — con- 
quérir l'Américaine et sa fillette Nelly. Bientôt, Gladys 
le présente officiellement comme sen fiancé. 

Sur ces entrefaites, le hasard met en présence Max 
Doriant et Jeanne Brémont, souris d'hôtel, qu'il sur- 
prend dans l'exercice de ses fonctions. Frappé par 
l'extraordinaire ressemblance de cette fille avec l'Amé- 


ca ricaine, Max décide d’en tirer parti. D'abord, il lui faut 


se débarrasser de son rival ; . Maurice de Perne, averti 
par une lettre anonyme, croit, en trouvant Jeanne 
Brémont dans les bras de Doriant, à la trahison de sa 
fiancée et, désespéré, mais résclu, renonce à son ma- 
riage. 

. Le champ ést libre pour Doriant. Mais jamais l'Amé- 
ricaine ne l'acceptéra pour époux. Il décide alors de lui 
substituer Jeanne Brémont, attire Gladys dans un guet- 
apens et la sequestre dans une vieille tour abandonnée. 
Seulement, la ressemblance des deux femmes s'arrête à 
l'aspect physique. La petite Nelly, instinctivement, de- 
Vine que sa maman est devenue tout à coup une étran- 
gère. Et elle voit avec chagrin Doriant, qu’elle n'aime 
pas, s'installer au château... 

Mais un paysan a entendu les appels désespérés le 
la prisonnière de la vieille tour. Il la délivre. . Mistress 
Smythson découvre alors l'odieuse machination de Do- 
riant. Elle dépose une plainte contre lui. Une tache ré- 
vélatrice permet d'identifier Jeanne Brémont, souris 
d'hôtel, et les deux complices sont arrêtés. 


ge 
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An LA FILLE DE DELFT 
- Grande scène dramatique en 4 parties de M. A. MACHIN 


® C'est d'abord une jolie idylle enfantine entre Kate, 
fille du meunier de Schoonejans, et Jef, le petit berger, 
à Delft, dans le décor des canaux, sous des voussures 
d'arbres vert-paon, «avec un recul de ponts en dos 
d'âne : des champs bariolés de jacinthes ‘et de tulipes, 
et des grosses fermes grasses des polders. 


A Ja fête de Floralies, où l’on se rend en longs cha- 


 pelets des villages et des hameaux, ‘les deux enfants 
ont remporté le premier prix pour leur joli attelage 
 énluminé de tulipes. Mais le lendemain de ce jour de 
fête, un épouvantable orage dévaste la campagne de 
Delft, Le moulin de Schoonejans est abattu par la fou- 
‘dre et le meunier est tué. C’est la misère pour la veuve 
et l’orpheline. Mme Schoonejans, se rappelant de l'offre 
d'un directeur de music-hall d'Amsterdam, qui a ap- 
_plaudi Kate et Jef dans leurs danses, aux Floralies, 
lui conduit sa fille, et Kate est engagée comme dan- 
seuse. : : 

Les années passent, Kate est devenue une danseuse 
, célèbre. Jef, demeuré auprès de ses moutons, après une 
escapade pour tenter de rejoindre son amie, n'a pas 
oublié Kate, mais Kate n'aime plus Jef. Elle le lui fait 
- comprendre, un jour qu'il est venu à pied, de Delft à 
- Amsterdam, pour revoir, -dans son triomphe, son ou- 
_blieusé amie. Jef retourne, le cœur brisé, à sa prairie 
et à ses moutons. ? 


ARR ; ; : : T8 
Mais, à la suite d'un terrible accident, au Sore 
=: eugle, 1 


d'une ascension en sphérique, Kate devient av teurs 

rémédiablement. Abandonnée de tous ses à THE 

de la veille. elle vient se réfugier au pays natal, elle 

reuse de retrouver en Jef l'ami fidèle et aimant QU 

avait dédaigné. | 
% 


FILM RUSSE 
“*% UN PARI TRAGIQUE 
nn riche 


Le journaliste Gorsky aime Eveline, la fille d ulent 
propriétaire Donskey, que ses parents ne 7 
marier qu'à un riche parti Gorsky, qui 


Ë : ine, à 
vient d'apprendre le « veto » des parents d'ESSES , 
cçurs d’une soirée chez le boyard Patocky. SE 


la conversation vient à r l'horre 
ë ient à tomber su poyard 


à 7e HP STARS L Fan 
solitude. Les esprits s'échauffent. On discute monde n° 


Patocky émet l'opinion que nul homme au psoluê et 


pourrait supporter une année de réclusion & 
propose 500.000 roubles à qui en tiendra 
Gorsky, dans l'espoir d'épouser Eveline, accepte 
originale du millionnaire, On l'enferme dans une 
lule close où, par un guichet, lui parviendra sa D 
riture journalière. È dé 
Une année s'écoule. Gorsky connaît l'angoisse des 
vivre seul, des jours désespérément mornes y] est 
nuits peuplées de fantômes et de vagues terreuré, tion 
devenu à demi-fou, et pour échapper à ten se je, 
d'appeler, il coupe le fil de la sonnerie qui le Ë 
seule au monde vivant. “unê 
L'heure de la libération va enfin sonner, Jorsqu qui 
nouvelle terrifiante accable Patocky : une épéché ets 
annonce l'engloutissement de son immense fortu 
500.000 roubles environ sont sauvés de la débâcle... nee 
Affolé, Patocky vient demander à Gorsky de ir: 
à l'enjeu du pari qui, à présent, représente os un 
fortune et, devant le refus du journaliste, il sa182 fe 
couteau et le poignarde. PUS ii) 
Une heure reste à s'écouler avant l'expiratio® son 
l'année. Dans une heure, Gorsky aurait 828 è our 
pari. Le meurtrier appuie le doigt sur la sonnerie) Foie, 
faire croire à un apnel désespéré du reclus: peuré 
‘imme on le sait, le fil est coupé et Patocky, un£ reux 
plus tard, convaincu du meurtre du malheu 
Gorsky, doit rendre compte de son crime. 
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$ 
ASSOCIATION CINÉMATOGRAPHIQUE DES AUTEURS DRAMATIQUE 


VW LE TANGO DE LA MORT. 
PREMIÈRE PARTIE ï 
parl® 


Bianca, une jeune midinette, adore la rue de outil 
vivante et pittoresque. Avec ses amies petites C jle 
rièras aux doigts agiles ou joyeuses midinettes one 
me ttatinoner aux carrefours, à l'heure où les ores 
teurs des rues s’accompagnant sur des guitares SOL af 
vendent pour deux sous d’idéal. Sœur des mOi res: ; 
parisiens, l’ouvrière a toujours une romance au* 1 ur 
« Demandez le dernier Tango ! Le succès du, VOban- 
On la vend dix centimes! » C’est en apprenant à 


F & le dernier Tango » que le désir vint à la jolie 
‘ re de le danser. ; 

nez le professeur argentin Salvador, les jeunes ou- 
pes s’'initient à l’art souple et mesuré de la danse. 
Rois lecons, leur assure la direction du « Dancing 
1001 » elles sauront les maxixes les plus savantes 
le moderne tango. 


w“êrtes Bianca, élève attentive, a des débuts modestes. 
tres Soutenue, entraînée par Salvador, elle danse très 
ar Samment, après une semaine d’études. Le professeur 
Déentin que la grâce de Bianca a séduit, rêve d’en 
| Dis ,une artiste aimée du public; une de ces étoiles à 
A lenthousiaste Paris réserve ses jolies couronnes. 
€ baron de Lompré, qui malgré ses vingt ans mène 
€C élégance une vie déjà blasée, vient en curieux 
ter le cours de Salvador. La belle jeunesse de Bianca, 
Brire clair trouble de mondain. Pareillement, la mi- 
ette se sent conquise par la distinction aristocratique 
ER belles manières du baron. s 

bi lança, joli papillon dansant autour des lumières, 

à aisse la simplicité souriante de l'atelier pour la vie 
laisirs. La saison est douce. Bianca aspire au 
eur, au luxe, à l’amour et la vie lui semble être un 
l: iintemps éternel. Le bonnet de Mimi Pinson, une fois 
plus, vole par-dessus les moulins. \ 

: Jolis soupers parfumés de vins généreux, fêtes splen- 
es où le couple savoure la joie de vivre comme un 
au fruit, rien ne manque au bonheur de Bianca. Le 
an enir des jours paisibles est mort. Il faut à la jeune 
di me l'ivresse des musiques, le scintillement des 
“amants, la caresse des riches étoffes. $ 

“1 n’est de partie fine dont elle ne soit l’aimable reine. 
us le luxe effréné est coûteux. Le beau ciboire de la 
Whème dorée recèle toujours un vin d’amertume. 
près des orgies folles, il est une heure de la nuit 

lave et froide où la gaîté disparaît, laissant place à 
4 aoisse mystérieuse du doute. De quoi demain sera- 
ait ? 

Le Baron de Lompré se voit obligé de songer à 
venir. Bientôt sa fortune sera dissipée. Bianca se 

“lt exigeante et dure. Compagne des beaux jours en- 
jcillés, elle ne veut pas être l’affectueuse amie des 
Morcs misérables. Dans le boudoir embaumé parmi les 
“_roirs, les flacons d’odeur et les fards, tel J’oiseau de 
roi qui guette sa victime, la silhouette inquiétante 
ne Professeur Salvador est apparue. Insolemment, avec 
D gestes d’une souplesse inquiétante, le professeur 
€ Tango caresse les objets de prix entassés sur les 
Meubles élégants, comme si déjà il en supputait la 
 laleur. IL est le mauvais maître de la destinée de Bian- 
Ma: Son apparition est le présage d’un malheur. 

" Désireux de ne pas entacher son honneur en faisant 
es dettes, ne voulant pas se livrer à des besognes qui 
Wi semblent indisnes, le baron de Lompré décide de 
Ourir en beauté, dans le décor enchanté de sa vie. 
Organise une dernière fête, décidé à se tuer ‘ensuite. 
értes, il aime Bianca, mais au même titre qu’il chérit 

Vute autre chose, uniquement pour la joie qu il retire 
le sa possession. Ce ne sera es lui qu’une peine re- 
tive de quitter son amie et la vie. Sans volonté puis- 
…'ante, sans idéal consolateur, il partira, élégamment, 
n homme du monde, tirant un gracieux coup de char 
“Dtau à ceux qui le connurent ; ainsi le voyageur poli 
pue en descendant d’un wagon ses compagnons de 
O0Vage. ; 

; La fête est joyeuse. Les amis du baron font honneur 
À ses salons. Un orchestre joue des airs italiens, vo- 
lüptuéux et gais. C’est la dernière fête. arr 
». De Lompré, s'étant isolé dans son bureau où viennent 
Se mourir les échos lointains du festival, écrit un ul- 
lime adieu à Bianca, il y joint les quatre billets de 
pille sauvés du naufrage. Puis, il prépare son revolver. 
1} n 


mirée, Salvador dansant avec la belle Bianca un tango 
le sa création, et l'heure est venue de partir: 


ÿ 
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dernier tour de bal pour admirer le clou de la: 


VII 


Bianca ayant lu la lettre du baron y répond par un 
mot narquois et s'enfuit avec Salvador. Bah ! belle ou 
laide la vie doit être vécue ! La cruauté de la danseuse 
donne à de Lompré une indifférence souriante à l’é- 
gard de toute chose : il ne se tuera pas ! ‘ 

Salvador et sa conquête ont vite dévoré le peu d’ar- 
gent du-baron. Ils cherchent un expédient pour vivre. 
Triste, seule et désenchantée, Bianca boit de l’éther, 
espérant entrevoir ainsi les paradis artificiels de li- 
vresse et chasser les durs tourments de la misère. 


DEUXIÈME PARTIE : 


Ruiné, le baron de Lompré se résout à l’indigence. 
J1 semble être un de ces naufragés qui, embarqués sur. 
un beau steamer tombent à la mer et viennent échoir 
sur une plage déserte et nue. Les compagnons de sa 
folle jeunesse mènent leur train bruyant, ayant oublié 
le franc buveur qui hier encore soupait à leur table 
fleurie. Lompré connaît la solitude. 

Un article de journal attire son attention. Au Nouvel- 
Alhambra le célèbre professeur Salvador et l’exquise 
Bianca feront, le soir même, leur début. Le baron s’y 
rend. Au poulailler, auprès des ouvriers, il prend-place.- 
De loin, les yeux brüûlants, il suit les danses lascives et 
brusques de celle à qui il sacrifia sa jeunesse et sa for- 
tune. Bianca, soulevée par des ailes invisibles, frôle 
à peine les planches, dans les bras de Salvador elle 
se courbe comme un roseau. Tout le passé brillant du 
baron, les fleurs et les dentelles, la musique et le rire 
d'autrefois reviennent à sa mémoire. Il se sent attiré, 
subjugé par. cette danseuse cruelle et jolie. Il souffre 
profondément comme si les pas rythmés de Bianca 
retentissaient dans sa poitrine. 

Près d’une petite porte, derrière le théâtre, de Lompré 
attend la danseuse. Elle vient, toute rayonnante encore 
de son triomphe. Une discussion s'engage que Salvador 
interrompt. Les deux hommes sont face à face, l’in- 
jure aux lèvres, ils s’étreignent, roulant sur le trottoir. 
On les sépare. 

De chute en chute, Bianca et son mauvais génie sont 
tombés aux pires lieux. Ils avaient rêvé d’être ovation- 
nés par les foules délirantes. Ils sont sinistrement glo- 
rieux. Leur héroïsme déchu leur vaut une célébrité 
dans le monde des escarpes et des filles. « Les tigres » 
et « les corbeaux » de Montparnasse, Ménilmontant et 
autres quartiers, respectent Salvador pour sa brutalité 
sauvage. 

L'ancien directeur du Dancing School, le célèbre. 
professeur argentin qui émerveillait toutes les petites 
midinettes de Paris, est maintenant, une « terreur », 
le plus redoutable des bandits. 

Bianca, servilement, comme une esclave obéit aux. 
ordres de Salvador. Elle est dans le Paris immense une 
pauvre créature sacrifiée. Sans que le moindre espoir 
vienne illuminer encore sa route, elle n’attend rien, 
soumise aveuglément à la destinée qu'incarne, sournois 
et tragique, son maitre. 

Tous les soirs en un caveau enfumé, assise à une table 
maculée de vin, sous les voûtes où sont inscrits dés 
noms d’assassins, elle attend l’aube. Les filles en ché- 


veux, les pâles voyous chantent en chœur au son-d’un 


accordéon. Parfois, des rixes survisnnent. Bianca ne 
voit rien, n'entend rien ; un mal intérieur la persécute, 
et parmi les rires troublés de ses Compagnons elle subit 
une agonie lente et sans noblesse. 

De son côté, le baron de Lompré, hanté par le désir 
de revoir celle que la séparation rendit plus attrayante, 
brisé par lés luttes quotidiennes, plutôt que de digne- 
ment réparer ses erreurs de jeunesse, s’enlise. Sans 
avoir la férocité insolente d’un Salvador, il 
gance de manières qui lui tenait lieu de conduite. Pau- 
vre image d’une race mourante à qui des siècles d’hon- 
neur avaient prêté une distinction sans pareille, ce 
noble appauvri n’est plus qu’une lamentable épave, 
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Bientôt il rejoindra daus l’ignominie Salvador et Bian- 
ca. : 

Une nuit, las de rôder dans la rue, sous l’œil soup- 
conneux: des agents, de Lompré pénètre dans le caveau 
où Bianca et Salvador dansent pour égayer leurs com- 
parses un tango brutal. Les spectateurs avinés saluent 
de leurs propos grossiers l’entrée de l’inconnu. Il ne 
peut détacher ses yeux du couple affreux. Gomme ils 
étaient souples et beaux autrefois, au théâtre, quand ils 
tournaient ainsi, au centre des lumières. Comme ils 
sont laids et balourds, ici, dans cette fumée. Pourtant 
Bianca est encore belle, d’une beauté perverse et mala- 
dive. De Lompré se terre en un coin. Il veut cacher son 
émotion et ne point révéler sa présence. Epuisée, Bian- 
ca, secouée par une toux convulsive s’est assise sur un 
banc de bois. On dirait un enfant perdu loin des siens 
et dont les yeux, ayant beaucoup pléuré, ne peuvent 
plus verser de larmes. 

De Lompré sent grandir en son cœur le désir fou 
de danser avec elle. Il veut la tenir en ses bras, l’en- 
traîner en une ronde insensée. Durant que Salvador 
boit au comptoir, le baron s'approche de Bianca. Il 
lui demande une danse. Bianca veut fuir. Elle dansera, 
parce qu’il était écrit quelque part dans le mystérieux 
livre de la destinée qu’elle devait danser ce jour-là 
son dernier tango. 

De.Lompré, ivre d’une rage soud.:ine, a serré dans 
ses mains frémissantes le cou de la malheureuse. Bianca 
s’évanouit et meurt en ses bras. 

- Le baron ruiné est devenu fou. Enfermé dans un 
triste cabanon il rêve. En ses veux que des larmes em- 
plissent, tournent incessamment les danses d’autrefois, 


légères et tragiques. 
> 
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PA LA BOHÉMIENNE 


Scénario dramatique en 3 parties 


‘Le professeur Mortmann, de l'Université d'Amster- 
dam, vient de découvrir un nouvel explosif, composé 
de produits absolument inoffensifs, mais dont le mé- 
lange peut déterminer une formidable explosion. La 
commission de l'armée s’est intéressée à cette faméuse 
découverte et pense en appliquer les effets à la défense 
nationale. 


Le professeur fait, chaque matin, une promenade à 


cheval dans ses terres. I1 y'trouve un jour une troupe 
de romanichels et intervient auprès du chef de la 
bande qui 
Tiska. Celle-ci, reconnaissante, suit de loin Mortmann 
et cueille des fleurs pour pouvoir les lui offrir. 

Tiska arrive dans la propriété que Mortmann, veuf, 
habite avec sa sœur aîné. Tous deux, charmés par la 
grâce de Tiska, décident de l’adopter en rétribuant lar- 
gement le chef Miarko, trop heureux de se débarrasser 


- d'une bouche inutile, 


_ La bohémienne est devenue jeune fille du monde. 
Jack Mortmann, le fils du professeur, est en mission 


d'en faire sa femme. 


brutalise une fille de la tribu, la jeune 


d'études à Java, depuis deux années. Il annonce Ve 
prochain retour, qui est accueilli avec joie. TE Tépbe 
Jack sont devenus deux inséparables amis. Une douce 
che, envoyée de New-York, vient troubler leur uné 
intimité. Le professeur doit faire partir de sul Tarn 
personne de confiance pour discuter ses brevets à ui L 
rauté. Jack est tout désigné pour cette mission, q 
tiendra sans doute longtemps parti. Qu'importe: ssible 
Miarko n'a pas oublié qu'un bon coup était po ais 
chez Mortmann. Il vient à la faveur de la nuit, al 
Tiska veillait et surprend Miarko au moment où pohé: 
lait faire un mauvais parti au professeur. La RE 
mienne peut payer ainsi sa dette de reconnaissanc "Le 
Tiska est le véritable soleil de la triste maison est 
professeur est touché de ses délicates attentions: décide 
amené à lui faire avouer un amour partagé et 
La commission de l’armée vient chez Mortmanñn ss 
sister à une démonstration définitive. encê 
Le professeur est nerveux. Que craint-il ? Il con ex 
fiévreusement ses expériences, mais une formidab 
plosion éclate. Au milieu des débris de toutes 
Mortmann est relevé grièvement blessé Le M 
constate avec effrôi qu'il est aveugle. 


k ur 
La jeune Tiska redouble de soins et d'attention po 


essayer d'adoucir la douleur de l'infirme. rend 
Au retour d'une promenade quotidienne, on apP 
le retour prochaïîn de Jack. oublié le 


- Malgré sa longue absence, celui-ci n’a pas 0 our 
charme de Tiska et profite de la première occasion Pie 
lui déclarer son amour. Déclaration fort mal ac use 
par Tiska, qui ne faillira jamais à son devoir d’ép! 
honnête et aimante, À ses 
Jack, malgré les reproches de: Tiska, renouvelle 
tentatives et ses déclarations. dan$ 
L'aveugle a des soupçons. 11 a deviné des larmes e I 
les yeux humides de Tiska et veut en connaîtr 
cause ; il a aussi surpris des conversations 
à voix basse dans les pièces voisines, et sou 
blement d'une horrible crainte. an- 
- Dans une petite fête de famille, donnée pour SO vu 
niversaire, Mortmann a nettement entendu et reco et 
la voix courroucée de Tiska. I1 marche droit au De à 
arrive dans la serre au moment où Tiska repro me 
Jack sa conduite. Le professeur veut connaître l'h0 
qui est avec Tiska. OU 
Celle-ci se rend chez Jack et lui ordonne de fuir P 
rendre. la tranquillité à Mortmann. pan” 
Le départ est décidé, mais quelques paroles éChr 
gées entre Jack et Tiska sont encore entendues om 
laveugle, et comme il veut savoir à tout prix 102 ge 
de celui qui veut ou qui lui a déjà ravi l'honneuls : ef- 
lève doucement et suit la trace de Jack et Tisk8 
fravés. ; ble et 
La poursuite dans l'appartement se fait, ternb Poe 
angoissante. Jack et Tiska sont acculés dans le la 
toire. Celui-ci est sans issue. Que faire? :+ . de- 
Une dernière sommation de l’aveugle à Tiska 
meure sans résultat. ouve: 
Figés dans un coin, incapables du moindre M0 rTi 
ment, Jack et Tiska assistént alors à une scène orr 
fiante. L’aveuele vient de sentir sous sa main Un } 
pient de l'explosif. 
Quel châtiment va-t-il infliger aux coupables 2 
Une explosion ! La chute de toutes choses... om: 
Le laboratoire a sauté, ensevelissant sous ses déc 
bre les cadavres de Mortmann, de Jack et de TisKe as 


Le professeur, dans sa terrible vengeance, n'aur ï 
ne !!! 


connu la grandeur du sacrifice de la PR 


Fe 
Il n’y a pas d'annonce sans imp0Y 


tance dans le journal d’aujourd’hut- 


n’y en aura pas non plus samedi. 


.. Fragson est là qui chante, de sa 
Voix ironique et tendre. Les milliers de 
arisiens qui. se sont pressés autour du 
Char du chansonnier populaire, et qui 
tant de fois ont applaudi, en les fredon- 
nant, ces refrains où l’humour narquois 
Salliait au charme sensible, écoutent, le 
Cœur serré d’un peu de mélancolie, la 
Voix évanouie, murmurer, Comme na- 
Buère : Adieu, Grenade, ma charmante ! 
Ou Je connais une blondel!.. En avant les 
P'tits gas, La P'tit dame du métro, Si {u 
veux faire mon bonheur, le Thé tango. 
e tremblement du phonographe ajoute, 
la vivacité métallique du son, quelque 
Chose d’aigu qui rend l’humour plus pé- 
hétrant, et la grâce plus touchante. La 
Voix, plus peut-être encore que le geste, 
nous atteint, nous frappe d’un contact 
irect.…. On se dit : « Quoi! ces parolés, 
ces inflexions qui s’égrènent, qui Se pro- 
Pagent en ondes comme si une bouche 
Vivante les émettait, ce n’est qu’un écho 
illusoire, la lointaine survie de l’au-de- 

l. » Et l’on demeure ému, d’une sen- 
Sation trouble. 

Gestes perpétués sur l’écran magique, 
Voix prisonnières des sombres disques. 
— mystérieux mélange de la vie et de la 
Mort} Voici que peu à peu grandit, éclai- 
ant la route où l’humanité tàtonne, l’é- 
üncelle de Prométhée, voleur du feu. 


Cinématographistes, 
ne Suivez pas 


Dame Routine! 
ll faut 


Loujours du NOUVEAU 


pour attirer 


_ les Spectateurs 
cé Vous le trouterez 
PRATIQUE 

SANS RIVAL 


Victor MARGUERITTE:. 


GG. MENDEL., 


LO et 10° Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


A HD A EEE Z HU AVS Pi D) #2 Va D =) / 5 >) Le à 


CHANTANT 


SYNCHRO 
MENDEL 


s'adapte 
sur 
N'importe quel Cinéma 
en 10 minutes ! 


SUCCÈS ! SUCCÈS ! 


Plus de 1.000 Jolies Scènes 


CHANTANTES 
PARLANTES 


([louées 10 francs Re 


RP LS ee QE EN PROFS 
Demandez TARIF, 10 bis, Boulevard Bonne-Nouvelle, 
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BOARD CV Con Con Con aI CT a D Un TI Un T2 Con T0 615 
CHRONIQUE DES BALKANS 
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De notre Correspondant particulier : 


Voici, d'après la Vita Cinématografica, quelques données 
sur l’industrie de la projection animée dans les Balkans : 

M. Louis Ressel, propriétaire, à Bucârest, d’un magasin 
bien connu d'automobiles et machines à coudre, vient de 
Haaee une fabrique roumaine pour la fabrication de 
ilms. 

Installé d’après les données les plus modernes de la 
technique, cette fabrique est à même d'exécuter tous 
genres de films : vues, industries, actualités, bref tout ce 
qui a trait à l’art cinématographique. 

L'usine de M. Ressel, outillée comme elle est, peut 
atteindre un rendement de 2000 mètres de films par jour. 

La fabrique porte le nom de Filmul National Român 
(Le Film National Roumain) enregistré au Tribunal. Le 
personnel technique et administratif de la fabrique est 
composé de spécialistes choisi parmi des meilleurs et qui 
ont fait leurs études et pratiqué en France, en Allemagne‘ 
en Italie et au Danemark. 


‘ 


* * 


Mr. Pop-Florentin, le professeur bien connu au lycée 
de Iassy, prépare à ‘son tour un scénario ponr un grand 
film national. Le sujet de ce film est tiré de la Révolution 
de 1848, faite par les Roumains de Hongrie. L’action se 
passera autour du héros de cette révolution, Avram 


Janko. 
* 


* * 


Grand émoi chez les représentants des maisons de films 
à Bucarest. Ils se demandent quel sera l’avenir de cette 
industrie dont la situation fait inspirer les plus vives 
inquiétudes. La maison « Protector », de Bucarest, avait 
acheté l’absolue exclusivité du film Sparlacus pour la 
Roumanie, la Russie et la Grèce. Ce film, à grand spec- 
tacle, est l'œuvre de la maison Pasquali de Turin, la- 
ane vendit ses droits à la maison Adele Krug de Vienne. 

elte dernière les céda à son tour à la maison l'rotector 
dont il est question plus haut 

Jusqu'ici rien d’anormal. 

Mais un agent quelconque s'étant frauduleusement pro- 
curé, on ne sait où, un exemplaire de Sparlacus, il le ven- 
dit à vil prix au cinématographe « Apollo » de Bucarest, 
qui en fit la publicité convenable. 

Dans l'intervalle, la maison Protector de Bucarest en 
avait cédé l'exclusivité à la maison « Magic » de Constan- 
tinople, pour la Turquie et la Grèce. 

Il est facile de se représenter l’effet que l’afliche du ci- 
néma Apollo produisit. Du coup, toute cette série d’exclu- 
sivités qui assurait si minutieusement la propriété de 
Spartacus entre Vienne, Bucarest, Constantinople devint 
superflue et quelque peu ridicule. Introduit à la dérobée, 
le fameux film cause autant d’ennuis, de pertes et de dis- 
cussions qu’il pourra causer de procès. 

Que faut-il faire ? 


ORBI 


US" Pr 
C’EST l'objectif qui par sa finesse, sa Jumino 
sité, sa netteté et son prix modique a SU en 
peu de temps conquérir la première place ee 
tous. Demander le catalogue général n° 1 
qui est envoyé franco sur demande à : 


L'OPTIQUE RÉUNIE, Mo Jean ROSE. 
33, Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seine). — Télép. N°5 


pers 


Te 
raconte 
S de Re Gau- 


smato 


Un cas analogue à celui que nous venon 
La pelite souris bleue, un film exploité par la mals0 
mont, vient d’être acheté à Bucarest par L 
graphe « Select », du Chevalier Bonetti. À peine TL jeué 
un soir, que le lendemain cette même petite souris 
parut en deux autres endroits à la fois, et roula pa 
lement aux cinémas « Vénus » et « Excelsior »: 

*k 
* * | 

Un pays où le cinématographe est encore dans le 7 
c'est bien la Grèce. Nous en expliquerons la Cau*® 
en premier lieu à la mauvaise exploitation. ctacle 

Tout d’abord le public fut habitué au bon SP eféra 
d’été gratuit et en plein air. Quand il dut payer» ilP 
attendre pendant tout l'hiver. ; Je Grec 

On n’a rien fait pour attirer le public, quoique t te Ja 
soit naturellement amateur de ce spectacle. Dans % 
Grèce, il n’y a pas une salle spécialement consiri pr'0- 
tout au moins aménagée en conséquence. Tout ÿ £ us en 
visoire et mal conçu. Les spectacles les plus Co tra- 
Grèce sont ceux quise réclament du sensationnel, 
gique affreux et du macabre. Lee raphes 

Ce qui décourage les exploitants de cinématog de Je 
en Grêce c’est l’anarchie qui y domine. En outre, & et se 
tarif douanier est variable, change selon la Jocaliit grec 
complique encore de taxes de quais, chaque taxate ndise: 
a sa manière particulière de considérer la marCha w'il 
On ne sait jamais si sa fantaisie est favorable au er un 
est appelé à taxer, de sorte qu’il peut aussi bien pa 
droit d’un franc, de cinq francs ou dun louis. . «di 

Voilà pourquoi sur une population de 3 million aphes 
bitants, la Grèce ne possède que sept cinématogr 
dans toute l’étendue du pays. | 


« * x 


nfance 
due 


En Egypte. 


La ville d'Alexandrie et le Caire sont les loc 
plus riches en cinémas. à : Lémat0" 
Jadis, l'introduction, par un Français, du css 
graphe en Egypte s'était heurté à un complet inste 094 et 
La première salle fut installée à Alexandrie RE on 
pendant deux années l'appareil de projection tant à 
lionna que pour porter l’exaspération de l'exploi diffé” 
son comble et le décider, devant une pareil e 1 on” 
rence du public, à abandonner l’affaire. Celle-Gn où 
mença subitement à rendre, à l’occasion d’un 
dansait Mlle Napierkowska. cons” 
Quatre ans plus tard, une fabrique de chocola ciga" 
truisit une salle ayant 3000 places. Deux fabriques" ".A1les 
retles imitèrent l'exemple et firent construire deu 
de plus. NES qu'en 
Il est à remarquer qu’en Egypte aussi bien rs que 
Europe le cinéma n’a fait la conquête des spectateu ndrie 
par les films d’une grande valeur artistique. A À exe able 
et au Caire, il est devenu aujourd’hui un VE 
besoin. ; ur Je 
On ne saurait mesurer l’amour des Egyptiens D ns où 
film que par des chiffres. Il y eut des représentatl 
le prix des places monta jusqu’à 12 francs! 
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La Sécurité au Cinéma à 
xtincteur P. RUE 
i 


Breveté FRANCE (s. g. d. g.), ANGLETERRE, ALLEMAGNE, BELGIQUE et tous Pays. 


Principaux Brevets obtenus par l'inventeur : è 
FRANCE LUXEMBOURG 
ANGLETERRE vendu | MEXIQUE 
ALLEMAGNE BRÉSIL 
BELGIQUE HOLLANDE 
AMÉRIQUE DANEMARK vendu 
CANADA vendu | SUËÈDE 
AUTRICHE NORVÈGE 
HONGRIE JAPON 
ITALIE RUSSIE 
SUISSE ARGENTINE vendu 
PORTUGAL AUSTRALIE 
ESPAGNE TUNISIE 


Exposition Internatio#le de LONDRES 
MARS 41943 
4re Grande Médaille d’Or 
IO.P SIITPPOIL SPUEAIT 0:17 
£r6+ 
ANY9 °P SICUOTPUISQUI UOHISOdXA 


Les noms en italique indiquent lés Pays où les Brevets sont soumis à un examen. 


Dispositifs spéciaux de Sécurité évitant toute panique 


À la moindre alerte, en tirant sur une poignée, on obtient : 


pour Cabines cinématographiques 
L'étouffement du feu h L'ébacuation complète des fumées 
é 


L'’indisibilité du foyer d'incendie La mise en pleine lumière de la Salle 


os 
oO 
Pour les Brevets restant à céder et pour tous renseignements, 


s'adresser à M. L. VANDEVILLE (Service de l'Extincteur), 27, Boulevard Poissonnière. 
(Ie soir de S 1/2 à S heures 1/2) 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Artistiques 


Agences 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
Paris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 
Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Attractions 


Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic’ Variety », scénistes militaires co- 


miques). k 
Cheîfs d'Orchestres 

Bozzi, 48, rue Rochechouart, Paris. 

Louis Suës, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII). 
Marius Cattin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 

Impresarios Artistiques p' Cinémas 
D; G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C:°, 62, rue de Turenne, Paris. 
Affiches Lumineuses, M. Minon, 7, Faubourg St- 

Denis, Paris. 


Appareils Cinématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, Paris. 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 141, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 


Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 
paris. 
Mendel, 410bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Appareils deSécurité contrel'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epeule, Rou- 
baix, Nord, 
Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


. Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 
; Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX°). 
Margot, Ci* Industrielle d'Optique, 8, rue Dieu, 
Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-253. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r. du 
Pont, Suresnes (Seine). 
Editeurs de Films 
Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
Lubin. Représentant : L. Aubert, 19, rue Richer, 
Paris. 
Edison 59 et 61, rue des Petites-Ecuries, Paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
47, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 104, Reliance, Représentant 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
Monat-Film, 35, rue Bergère, Paris, tél. 47-77, 
télégr. Filmonat-Paris, ! 
Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Extincteurs 
Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. Ù 


Fauteuils automatiques pr Ginés et Théâtres 


<> 


L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Sainte 
Hilaire, Seine. 
Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r. l:afayette, Paris 
Fauteuils automatiques 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 


Imprimeurs 


Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 

Louchet, Picard, de Coomian et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 

Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas et cirques. 

Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baigneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 


Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 


Le Courrier SL D 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-335. 


Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 


E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 7145-33. 


Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 21, rue du Faubourg-du-Temple, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 56, rue des Ponts de Commines, Lille. 
Aubert, 24, rue Lafon, Marseille. 
L. Aubert, 15, Montée de la Butte, Lyon. 
L. Aubert, 53, Boulevard Carnot, Toulouse, 
L. Aubert, 40, Place Brouckère, Bruxelles, 
L. Aubert, 109, rue Ste-Croix. Bordeaux. 
L. Aubert, 3, rue Généraux Norris, Alger. 
L. Aubert, 2%, rue d'Italie. Tunis 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
FoucheretJoannot, 31,Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 
AA Cinématographique, 58, rue de Paris, 
ille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Union Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris 
Etoile-Cinema, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 
Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Film-Office, 9, rue Chavanne, Lyon. 
Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Agence Cinématograpuique de l'Est, 16, rue St- 
Georges, Nancy. 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 64, Orfila, Paris. 
Wessbecher, père et fils, 59 à67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). 
Objectifs 


Etablissements J. Demaria, 35, r. de Clichy, Paris 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci° Industrielle d’Optique, 3 r.Dieu Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, parles st-Ge” 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, 

vais Seine, 

Orgues … 

Gasparini, 11 et 19, Rue de la Véga, 

(téléph. 935-20). 

Poste Oxydelta 

Etablissements J. Demaria, 35, Tu 

Paris. 


Paris (XD) 


e de clichy 


Tickets à souches mi F 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du Baigne Cinémas" 

Spécialité de tickets numérotés pour 

A. Genty, 56, rue Pelet, Alfortville. 

Ventilateurs ré. 
£. Grandjean, 21, bd de Grenelle, PAT 98. 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. A. 
Appareils de Synchronis® 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouve” ? 


Secours contre l'Incendig façon 


Travaux Ginématographiques pe 
Ventes et Achats de cest #5 
Piazza, Avocat-Conseil, 1, boulevard 
Paris, s'occupe spécialement de (ie 
litigieuses ou contentieuses concern vente ® 
blissements cinématographiques. eurs. 
Achat. — Conseils gratuits aux Direc 


Aaresses Professionnelles 


Directeurs . 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris: 
Propriétaires de Cinémas 5 rt 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma 
Ordener, Paris. : 
Architecte spécialiste à 
Garnier, 43 bis, rue Alphonse-Daudet, en ÿ 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 he 
Électriciens AS 
Ch. Borzecki, Installations spéciales de 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Par? 
Réparation ET 
d'appareils cinématographid® ces 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, paris: 
détachées de tous systèmes. 
Réprésentant 
location, vente et achat de Téléph 
M. C. de Dauë, 31, rue Bergère, PARLES 
Bergère 45-80 ; telégr. : Vio-Films Par orse 
Sociétés Cinématographiques div 
et Syndicats paris’ 
La Coopérative du Film, 19, rue st-Martinstogra" 
Chambre Syndicale Française de la Ciné 
phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris: a 
Syndicat de la Presse Cinématog 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. 
Syndicat Français des Directeurs 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89). ts de film 
Syndicat des Loueurs et Ex loitan me ui 87 
Cinématographiques et des ndustri cs Calais 
rattachent pour le Nord et le Pas” 
Siège social, 39, rue de Tournai, ? 


paris 


re” 


phiqu*’ 
de cinémié 


Siège social provisoire : 199, rue aint- 

Paris, France. 26 poule 
Union Amicale du Cinématographe» ” 8 

vard de La Villette, Paris. BE uc 
Association Belge du Cinéma, 15, Pla s 

kère, Bruxelles. t d'A 
Syndicat des Exploitants de la côte 

3, rue Paganini, Nic®. 39 rue 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, °° 

l’Arbre, Marseille. de Ciné) 
Union Professionnelle des Exploitants Belgique 

Belges, 1, boul. Anspach. Bruxelles (@q-Out, 
Syndicat des Directeurs de Cinémas du oulou* ÿ 


Café Albrighi, boulev. de Strasbourg, 
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Abonnement : 


“Le Courrier Cinématographique” 


Voit tous les films de la production mondiale. Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignements 


d'une précision et d'une impartialité au-dessus de tout éloge. 


LA NOTICE CONFIDENTIELLE 


consacrée par deux années d'exercicé et la confiance de ses abonnés 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C’est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder. 


France 25 francs par an. 
Etranger 30 francs par an. 


PETITES ANNONCES 


0 fr. 50 la ligne de 45 lettres 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 
Jue les réponses aux annonces publiées sous 
Mitiales et adressées dans nos bureaux doivent 
fre retirées par les destinataires. 

Der aucun cas, nofre administration ne fera 
wivre les réponses. Elle décline d’ailleurs 
Oute responsabilité à cet égard. 

L l ne sera tenu aucun compte des petites 
SMonces non accompagnées de leur montant, 
u de la dernière bande d'adresse du journal 
ne” les abonnés qui bénéficient de quatre 

Sertions gratuites. 

L Passe mercredi midi il ne sera plus accepté 

Ucun ordre pour le numéro de la semaine. 
D les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
y Pondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
R coupon-réponse et que les textes d'annonces 
On insérés ne seront en aucun cas retournés. 
ss 


br MM. les Annonciers, dont désignation suit, sont 
Qés de passer au «Courrier » ef d'y retirer leur 
'respondance en souffrance. 


MM. Momet, F. C., C. P.,J. R. C., C: 51. 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 


É grande Ville industrielle du Nord, 800 places, sans 
CIN MA concurrent, loyer 950 fr. Bénéfice net 15.000 fr. à 
doubler sûrement. Prix : 30.000 fr., facilités. Bellan, 39 bis, rue 
de Châteaudun. Affaire de grand avenir. 

situé dans Ville très 


GRAND & BEAU CINÉMA industrielle du Cen- 


tre, loyer 1.500 fr. pour 600 tr. places, installation très confort 
galeries, scènes. Bénéfice net justifié 18.000 fr. Traite avec 
30.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (9) 


FREDE LEE ER LOEE LL RE LS RÉ ERE EREEr 
C NÉMA grande et jolie Ville Seine-et-Marne, sans concur., 
| loyer 1.800 fr., 500 fauteuils, belle client, Jolie 


salle au goût du jour. Pavillon d’habit. Bénét. nets 16.000 fr. 
Pr. : 28.000 fr., facilités. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. (14) 


TT ———_— 

AND CINÉMA Attraction quartier des plus popu- 
GR leux de Paris, existe 6 ans, belle 
install., scène, galeries, bar, moteur. Bénéfices 20.000 fr. Prix : 
40.000 fr., facilités. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. 14) 


TT —_—_—_—_———— 

CINÉMA-CONCERT véritable bijou, aux Portes de 

Paris, centre très populeux, 550 

laces, fauteuils, loges, jolie scène, petit loyer. Bénéfices 15.000 fr. 

justifiés. Prix : 22.000 fr. Bellan, 39 bis; rue de Châteaudun. (14) 
LR à 


CASINO-CONCERT 4°, ge gran doeainé, Ban 


lieue Ouest, 1/2 heure de Paris, 
magnif. salle de concert, grande scène, jolis décors, bail 22 ans. 
Bénéfices 25.000 fr. nets par an. Prix : 70.000 fr., facilités. Pavil- 
lon d’habit. avec Jardin. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun, 
Paris. (16) 


—— —— …———— 

RAND C NÉMA 900 places, faculté d’agrandisse- 
G I ment, situé dans le quartier le plus 
populeux de Paris, magnif. install., long bail, bar splendide. 
moteur dynamo. Bénéf. net absol. justifié et touj. en progrès, 
35.000 fr., à traiter avec 50.000 fr. Bellan, 36 bis, rue de Chà- 
teaudun, Paris, (16) 
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6 CINÉMAS, Paris, Banlieue, Province 


Depuis 40.000 jusqu'à 460.000 francs 


Le plus grand choix d'Établissements de La ordre 


LE GUIDE DES AFFAIRES 


Journal Immobilier, Industriel et Commercial 


Paul PIAZZA 


Téléphone : ARCHIVES 15-83 


Avocat 


Téléphone : ARCHIVES 15-85 


le Boulevard Saint-Denis, 7 — Angle du Boulevard Sébastopol, PARIS 


Le seul Cabinet s'étant spécialisé dans la vente des Cinémas 
et le seul pouvant prouver des ventes répétées de ces Etablisse” 


ments. 


GRAND CINÉMA Province de 700 places, laissant 

50.000 francs nets, installation 
luxueuse, loyer 2.600 fr., exclusivité Pathé. On cède après 
fortune. avec 60.000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard Saint- 


Denis, Paris.| (14) 


CINÉM Côte d'Azur, laissant 15 000 fr. de bénéfices 

nets, loyer 3.950 fr. Très bien situé. Prix : 
20.000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard Saint - Denis, 
Paris. (14) 


bail à volonté, moteur à gaz de 18 HP, à enlever avec 20.000 fr. 
comptant. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. (14) 


MUSIC-HALL 1400 places assises, tenu par le ven- 
deur depuis 11 ans. L'installation a 
coûté 100.000 fr., loyer 8.500 fr. Bénéf. nets 30.000 fr. Avec 
50.000 fr. comptant. Piazza. 7, boulevard St-Denis, Paris (8) 


SPLENDIDE CINÉMA Ville très industrielle, 

750 places. Bénéfices mi- 
nimum 50.000 fr. Construction comprise dans le prix de 
vente. Avec 100.000 fr. comptant. Piazza, 7, boulevard Saint- 


Denis, Paris. (15) 


TRÈS BON CINÉMA à Paris, laissant 20.000 fr. 

de bénéfices, 700 places, 
très bien situé. On traite avec 30.000 fr..comptant. Piazza, 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. (5) 


BON CINÉMA issu 22000 ne nets, loyer 2.000 1e. 


jolie 


CINÉMA-SKATING-GARAGE ville bord de 


la mer, plage très renommée, salle de 1.200 places (fauteu 


e 
installation magnifique, immeuble monumental. Belle pa 
en asphalte. Bénéf. 35.000 fr. Prix 80.000 fr., y compris (8) 
tériel important. Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris: 


TRÈS BEAU CINÉMA PROVINCE 


1.000 pl. coquette installation. Bénéf. 25.000 fr. avec 35.00 (8) 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. 


ÿ t 

c Très bien installé. L'établissema, 
CINEMA-BAR du bar a coûté 20.000 fr., 100$ pa, 
loyer 6.000 fr. Bénéf. nets 20.000 fr. avec 30.000 fr. EI (8) 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. 


CONCER Jolie Banlieue, 700 places, superbe 0 
avec belle scèue, loyer exceptionnel 2: 
Aff. 70.000 fr., frais généraux 40.000 fr., à enlever avec 90. 

Piazza, 7, boulevard Saint-Denis, Paris. 


BON CINÉMA à l'essai : 800 places, on 

jours pour contrôler les 
Tenu 5 ans, à céder pour raisons de santé de la dam 
40.000 fr., avec 55.000 fr. et facilités. Piazza, 7, 
Saint-Denis, Paris. 


L ince, 500 places, 
BON PETIT CINÉMA jyer 1000 fr, laissant 
10.000 fr. nets, à enlever avec 8.000 fr. comptant. Piazz 
boulevard Saint-Denis, Paris. 
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He 


CINÉ er bénéfice net 40.000 fr. 
ï à v AB Iles. 
SE OLA DE, 1”,0RDRE FES ét Re 
Enseignements. Traite directement. (45) 
oo 
LOCATION DE FONDS 

C8 

inéma à r, fonction- 
(USE MALADIE Pt Pénal Varenne 


ue d'Anjou, Asnières. 16) 


ACHATS ET VENTES DE MATÉRIEL 

| ET DE FILMS 
EE 
IMPOR de toutes marques tou- 
dr TANT STOCK jours disponibles à ven- 

€. Ecrire à Juan Sala, 167, rue Montmartre, Paris. (1) 
BANQUET A VENDRE, environ 500 places, à 1 franc 
136 TES la place. S’adresser Olympic - Cinéma, 
dregryenue d'Allemagne, tous les soirs et tous les jeudis et ven- 

ds, de 2 heures à 5 heures. (13) 


[\ VENDRE La Grande Passion, de PATHÉ,960 mètres, 
en couleur. Etat neuf. Cinéma-Office, 30, rue 


de Trévise, Paris. ns 
(x DEM N d'OCCASION un app. prise de vues. 
du J A DE Bonne marque. Pressé. S’adres. au Bur. 

Ournal. C. 31. (4, 


A De NP te en en send à 
PATHÉ CONCERT £2T9MATIQUE, ét de nent 


S'adresser à M. Mériot, Cinéma Récamier, Paris. (6) 


> — ——— — 


Vs 


ns 


L. BOURGOIN 


6, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


Maison fondée en 1866 


S'occupe spécialement 


d'ACHAT et VENTE 


de 


Cinématoéraphes 


A enlever de suîte 


—— 


INEM 750 places, loyer couvert par sous- 
A location. Province, avec 10.000 fr. (15) 


CINÉMA MUSIC-HAEL üonnant de 
'éels | bénéfices, avec 35.000 fr. Banlieue. (15) 


CINE 75.000 fr., luxueusement agencé. Long 
MA bail. Bénéfices. On cède après fortune 
faite. “ 


es 


VENDRE orgue Limonaire, 60 touches, avec environ 
A 300 mètres de musique (très bon état). A 
Vendre Piano électrique, état presque neuf. À Vendre fauteuils à 
bascule vernis, faux bois, 150 places, 4 par rang. Pour les de- 
mandes, s'adresser au Cinéma Rota, 98, rue de l’Hôtel-de- 
Ville, à Lyon. (5) 


VENDRE 1 superbe Etabliss. pour voyag. 22 m. sur 
A 850 av. chaises, fauteuils, appar., machine, 
charr. et fourgle, tout vendu en bloc ou détail, à un prix déris. 
1 Autre de 18 mèêt. sur 6, visib. monté, et plus. autres. 1 Piano 
autom., 1 Orgue 35 touc , 1 Orgue 60 touc. Postes complets, Pro- 
ject., Lampes à are toutes marques. Sculptures, Décors, Rideaux, 
Carav., Chariots, Fourgons, Moteurs, Fauteuils à basc., Chaises 
pliantes. Timb. pr réponse, à MM. Brocheriou et Co, 137, rue 
Lafayette, Paris. (15) 


S b i gl 
AFFICHES EN COULEUR 4, double  colom: 
bier, 140><100 (50 sujets différents), solde 40 fr. le cent (par mi- 
nim. d’un cent). Paul Hodel, Itala Film, 3,r. Bergère, Paris. (15) 


POSTE ERNEMANN IMPERATOR ét ae 


neuf, A vendre. S’adresser M. Grandey, 19, boulevard Montmar- 
tre, Paris. “ (15) 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
; férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S'adresser au Siège Social de l (Union Amicale du 
Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19e, (36) 


REPRÉSENTATION rat accepiéc pour tout ce qui 


se rapporte à la Cinématographie. Faire offres : Carte Electeur 


195. B. J. E., Marseille, Colbert. (14) 

H pour diriger affaire commerciale, Mon- 
ON C ERCHE sieur très capable parlant russe. Ecrire 
J. S., Courrier Cinématographique. (4): 


ON DEMANDE Opérateur de 1: ordre pour apprendre 
Kinémacolor, devra être électricien, 
théoricien et praticien. Préférence sera donnée à celui parlant 


anglais. Écrire seulement à Ingénieur Kinémacolor, 3, r. Auber, 
indiquant âge, expérience, salaire désiré. (15) 


JEUNE HOMM bonne Famille, élégant, chic, sait 

monter cheval, sauter, nager, en- 
traîné au gymnase, conduit auto très bien, reçu toujours grand 
monde, désire emploi chez éditeur de films. Offres : A. G., poste 


reste, Bureau 84, Paris. * (16) 
PIANISTE LIBRE DE SUITE. Sérieuses références. 
Garnot, 57, boulevard de Strasbourg. (16) 


AGENCE pour Ouest ou emploi sérieux dans importante 
maison est demandé par personne très sérieuse ; 


références de tout premier ordre. Écrire Marguerite, au Cour- 
rier. (6) 


COMMANDITAIRE ou ASSOCIS avec 30.000 fr. est 
demandé pour'excellente affaire 
cinématographique dans grande ville de France. Ecrire Cinéroi, 
au Courrier. ie (16 


DIVERS 

de PRE, ñ 
NOTICES ILLUSTRÉES “sotument indie” 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 


8:fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris, Lui! 
adresser les demandes accompagnées de leur montant, (13) 


COLORIS Mlle Montas, entreprise de coloris à la main, 
, 9, rue Saint-Sulpice, Paris. (30) 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 14 et 15 Avril 1914 


Société ADAM & Gie 
11, rue Baudin, Paris 
Téléph. : Trudaine 57-16 Télégr. : Adamfil-Paris 


LIVRABLE LE 1€ MAI 


Flying A. Les germes de la jalousie, dr., 3 aff...... 730 
Beauty. Enlèvement de Sally, com., aff............ 365 


Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 1e MAI 


Eclair. La fille du ferronnier (coul.), dr., aff....... 590 
— Willy boy-scout; com, af ne, 190 

— Venise el°ses monuments, pl. air........... 138 
Eiko. Un pari fantastique, dr., aff. ........,......, 1023 
Monofilm. John cicerone, com., aff..,........,.... 190 
Minerva. Les couteaux d'or, dr., aff............... 940 
Eclipse. Ceylan pittoresque, pl. air................ 115 
— Papillon terroriste, coméd. aff........... 290 

— Polycarpe prend trop de précautions, co.,af. 105 


Blograph. Victime du destin, dr., aff.............. 300 


Agence Moderne Cinématographique 
105, rue Saint-Lazare 
Tél. : Central 20-78 Télégr. : Parifilm 


LIVRABLE LE 22 MAI 


Rigolard et les romans policiers, com., aff. ......... 125 


Etablissements L. AUBERT 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 


LIVRABLE LE {€ MAI 


Nordisk. La jeune Indienne, pathét., 2 aff........, 780 
Sascha. Les îles Borromées, pl. air. .........,:... 144 
G. F. À. Le tango fascinateur, com. ............... 143 
Edison. Le mystère de l'express de Douvres, film 
policier, aff... ARR CRÉOLE EL UE ART 325 


LIVRABLE LE 29 MAI 
Lubin. Dans les griffes de la drague, com. dram., aff 314 


LIVRABLE LE 24 AVRIL 
L. Aubert. On demande un candidat, com. d’actual. 160 


Société Italienne CINÈS 
(Filiale de Paris) 
8, rue Saint-Augustin 


‘ -25 
Télégr. : Cinesital Téléph. : Louvre 20 


LIVRABLE LE {er MAI 


Groupe n° 255. Pour sa fille, dr., 2 aff......-"." f 127 
Une bonne farce de Cinessino, C-, 128 
Patachon prestidiqi tateur, com: a 48 
Inconvénients de l'obésité, com. à 
Amalfi, panoramique...-.--""! 880 


Célio-Film.Za chanson de Werner, rom. d'am.,2aff. 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


LIVRABLE LE 1er MAI 


8 
7489. Le vol de la banque (dr. en 2 part.), aff.-** #. 
7499. Les amoureux d'Inez, coméd., aff........*"" 112 

7502. Bananes el noix de coco, docum........."" 
DU DU ENS VAT NE PNR PACS 

U. N. M. C. 
Représentant M. HARRY 
61, rue de Chabrol, Paris 
Téléph. : Nord 66-25 

; 627 
Harry. L'horrible vision, dr., aff.......,......+.°* 296 


— Aidez donc un ami, com., aff............*" 


LA CM A RE END CO LAS PRE 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 


Adr. lél. : Ergès-Paris Téléph. : Louvre 27-20 


LIVRABLE LE 1€ MAI 
Ambrosio. La vie dans les abîmes de la mer (mot 110 


lusques), série 4 V., docum., af....-" 419 
— Le chapeau de papa, coméd., aff....-": 156 
=. Fricot et les œufs, com. aft.........."" 986 
Selig. Atroce vengeanre, dr., aff.....,...,......*°* 
LIVRABLE LE 8 MAI 103 
Svea. Sur les côtes de Gothland, pl. air.........*-" 
(à commander sous huitaine) 
LIVRABLE LE 12" MAI 149 
Kineto. Espiègleries animales, docum..........."*" 


LIVRABLE LE 8 MAI ÿ 
— Benares, la ville sacrée des Indous, pl. a: 


| 
| 
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M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 


N LIVRABLE LE 1e MAI 
Nevada-Film. Rencontre tragique, dr., aff........ 285 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 


Durabh. L'actrice, dr. pathèt., 2 aff.......ceiee 315 
k ve Lisette est bien gardée, coméd., aff...... 139 
alem. La course aux bijoux, dr. sensat., 3 aff. ... 625 
va Ruse d’indiens, dr., 2 aff................... 265 


Transatlantic Film C° Ltd 
6, rue de Hanovre 
Téléph. : Gutenberg 72-51 


LIVRABLE LE 1° MAI 


Gold Seal. Sous le pavillon noir, dr., 3 aff......... 885 
Ison 101. De l'aube au crépuscule, dr. sens., 3 aff. 590 
estor. Rétribulion, dr., 2aff............... HA te 285 
x. Le masque, dr., 2 aff............ssesss..es.ee 310 


EE —  — ————————_——— 
UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaïillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 


LIVRABLE LE 1e" MAI 


Eclair, Messieurs les ronds-de-cuir, com., aff....... 490 
$ —  L'hydre d’eau douce, docum......... BG ATE 103 
tandard. Zozor dort bien, COM................. 161 


EE — 


THE VITAGRAPH Go 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


Vi LIVRABLE LE 1€! MAI 
tagraph.Jerry, peintre el épicier, I et Il,com.,aff. 563 


Jugement de la mer, dr., aff............ 303 
7 Un attentat à la pudeur, com., aff...... 312 
L'engrenage I et IT, dram., CIRAD MAS 632 
mn Les vacances de Freddy, com., aff..... 261 
D Le petit clairon, pathét., aff......... der 4906 


EE 


Western Import Go Ltd 
83bis, rue Lafayette 
Téléph. : Louvre 39-60 


k LIVRABLE LE Ît' MAI 
Ay-Bee. Dick, le chien des pompiers, dr., aff. .... 300 
Sllance. Du tac au tac, coméd., aff........... Des 
‘hanhouser. Un père Spartiate, dr., aff......... 


Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 
57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 

28, rue des Alouettes, Paris. 

Téléph. : Nord 14-23. 


PROGRAMME N° 21 


Maman, coméd. sentim. en coul., 1 aff............. 357 
Onésime fail des économies, com., 1 aff..... MURS 204 
LetMadroc panoramas tn EH Tina 91 
Cascades AMERIQUE SL Ce ee eee 58 


FANTOMAS LE FAUX MAGISTRAT 
Drame de la célèbre ‘ SÉRIE FANTOMAS ?” 
1881 mètres, affiches, journaux et 21 photos 


Compagnie Générale des Établis. PATHÉ Frères 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 
Siège Social : 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frères, 
104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME N° 12 


Swedish Film. L’espion d’Oesterland, dr., aff..... 955 
Prince. La rançon de Rigadin, dr., aff............ 365 
SC AG: L: ZLatache; AT ait eee 1170 
Edition française 1160 
André Deed. Une extraordinaire aventure de Boi- 

T'EAU, CON; Affe. eos ses ose SAUT à Marsa 300 
American Kinema. Le fou de Marner’s Walley, dr. 335 
Thalie. Caza et les bouteilles de l'oncle, com....... 175 
Britannia Film. Institution de protection et d'assis- 

tance à l'enfance à Rio-de-Janeiro, coutumes... 185 
Film russe. Vers l'Océan glacial arctiques : Chez 

les Esquimaux de Sibérie, pl. air................ 93 
Les animaux exotiques : Le potoroo rat, instruct..….. 98 


Color. 58 m. Edition espagnole 110 


Trois jolies stations thermales françaises : Uriage, 


Allevard et Aix-les-Bains, pl. air................ 175 
Color. 136 


DROJERTION 


illustriertes Journal der Cinématographie. 
PROJEKTION, G.M.b.H., Berlin N. 65 
Luxemburgerstrasse. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BarRoUx, 58, rue Greneta. 


108 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


FABLE DES MATIERES 


Quatrième année. — N° 16. — 18 Avril 1914. 


Pages 
Editorial. — A bon chat, bon rat. — Ch. Le Fraper...... 3 
Le Cinéma dans les Campagnes. — N. Liez .:.....:....., 4 
DA OC PAR ER ER LUE TR LH Ac dre loue bo ee Paie om L Al 4 
PÉGEES ALLO Te Aa D en n RM R AMANNS NRN SR IN A0 6 
Autour du, Conseil d'Etat. — C, I. ...... D PRE CHER AL 10 
MaratonCtENOCATM ES NT ot ne eee reed 11 
Uniordre AUTOUR PAL MOTO en Me Ne NON L 14 
Mile Maé lee APE ne NE RM CR ee tata ee 15 
Enbliciiéret-Publicitéss re sue a ere de nent 18 
DOROTETE COMRET AR ARR SLRE SR n ENAN een tail 19 
Petites Nouvelles et Publications Légales ................ 20 
Le Cinéma est majeur !. — Marcel Arnac ............,... 21 
Sur ECrat 2 "Opérateur Semen EEE 22 
De Maouel Prends EUR md iolerele 24 
Eater Muse TA 8 A NU an 28 
Chambre Syndicale Française de la Cinématographie .... 28 
FADTAISIO RE TER NO ANT TANT En in er ORe arte em AU late 40 
PesPASfchesS EMIMeUSeS ET En ee tactile anale ctercte à 42 
Le « Courrier » à Montceau-les-Mines .................. 42 
Nos grands. reportages. — Léon Demachy ................ 44 


pages 
VAE AIDOS ALITONCLENS 2 tee tre a Med ee ctO es OLD É 
LA CHSCT AUS DhEÉ TENTE MOTORS EN Re CCE 52 
Le Code du Cinéma (Suite). — E. Meignen .............« 2 
Chronique Espagnole. — J. Abella .,........,.......... “à 
Chronique Egyptienne. — C1. Hacco .:.....,.::......° À 
Le « Courrier » à Tunis. — André Valensi .............. 62 
A bas la Neurasthénie. — Chanson. — Henry Buguet ...: gl 
Le « Courrier ». à Valence, — L. Artise .:.........,...: 68 
Chronique Anglaise APiIC ir ARLON eceielereles 69 
Le « Courrier » à Nancy. _ EPADIEURr + er eme foie 78 
Chronique Suisse erresssese Dessssteseesseses esse o 
Chronique Allemande. — Wagner ...................4 86 
Chronique: Italienne. — Arnold .:.....................4. 88 
Chronique Américaine. — Oncle Sam .................... 100 
Chroniques'desBalkANSS ren RE Se Re on raie 102 
Répertoire”) CINÉMAtOBTADRIQUEMNE 8 0 0000 cas ie ele eee diesel 103 
RELLÉPS AIMONS Aer ee soin oelae vob te a nl ele) EE DUT e en TN af eRe 106 
Les ANOUVOe es ER RONA à ce ttes rate te Ml 
OTelHES ES CENALLO SL RE a AN ANSE na En ni Re (ER) 1 à VI 


AMMTOUCIERS 


N. B: — Comme les pages d’ annonces n ont pas de numéros, regarder, pour trouver une annonce, soil à la page qui précède, soil 
à la page qui suil une page numérotée. — F. R. veut dire Feuillets Roses. 


Agence Cinématographique de l'Est. — E, Piéder .......... 6 
Agence Générale du Cinématographe. — A. Bonaz. — Le 
DÉSAS DE EL ere ARR PT CPR EE EPP D A 84 et 85 
Aubert (14). :—\La Maison du Mystère 1.424... 8et9 
Maternelle) Jacques L'Honneuris NRC 61 
Antimorbine ; 90 
Anartica ..... 54 
Anciens Poblisséuients CT ONCE PTS nb LE AIO ACL Couv. 4 
DONC PCA SAR a ME MENT PA Ultra sd SUN mon Dre REA 43 
AR CUIGMATOB ANA à Lea son pra RU e  C UT 50 
Affiches Dtüumineuses pour Almsi: ne Er. eee 60 
RAR (D SITES AS PAR E EMTe a PRE ANA PP Ce nee 63 
Bourbon I) AE A tn late ne M Er Be nee 105 
Brevets d’Invention. — Wolf et Meignen .................. 56 
Ciné Blindé Güil ==" G Guilbert: 250000 une 66 et 67 
Compagnie Lyonnaise Cinématographique ............... . 52 
Comptoir du Cinématographe. — H. Blériot .....,...... AE 10 
Cosmograph (Le). — Les Enfants d’Edouard ............ “9 
Chantant (Le).:.—:G.Meñndel 2 5t 0. RM RUE 99 
CH Gazette CURE EE A Lin aan ia Dee AI enr es are 92 
Comptoir International de Cinématographie. — A. Masse- 
ROC LR sen etats mou nee CR 83 
Courrier Cinématographique. — Notice Confidentielle de 
TELHSPIENEMENES SE Ml ele re PE nan UNele 103 
COHVELTISSEUT HET ES erreur cer barres À 18 
Cinéma-Centre. — Rouge -ou Blanc ......:........... Aie 65 
Débrie;-J.=—"Constructeur een CM MURS AE 91 
Demaria, J. —— Etablissements :,.:.....:....,4,.:..... : 58 
Edison. — Le Vol de Ia Banque ..:..:...0..,, 0.3.0, 2 
Edison: —La‘broche Antique... Reese 47 
Eclair. — Messieurs les Ronds de cuir ..........,.. .... 48 et 49 
Ecole Professionnelle des Opérateurs de France ,......... 11 
Ernemann.—"Imperaton sen. Me Ga a ed 1e aa 45 et 70 
Exclusif Agency. — L’Education d’un Sergent de Ville .. 41 
Exclusif Agen Me APE TE TN et ne anae ee 53 
ExXUNCLEUTAPARUEZ 2 En CROP Nr fn Aa ete tete soie 101 
Film:(Le) Parisiens "14 Sirène is... 200 ue deco 87 


: À à 51 
France-Cinéma-Location. — Pourquoi ? ................ 80 
Filma. —.R. Plaissetty et C°. — Le Legs :.,:,......,...e 


Film Office 
Gaumont (Comptoir Ciné-Location) 


Gaumont. — Gaumont-Journal ............,............ 
Gaumont. — FFantômas 
Grande (La) Entreprise Cinématographique Brésilienne J. 18 
RESTE PATIO EEE RCE PRE TELE re 404 
Gide des TAPLAIT ES RAP PIAZ ZA IN NE ne cesse tenrete A) 
Giovanni, Grasso. — Morgana Films .................... 16 et 
Kinematograph and Lantern Weekly London ............ y 
AIDPESATATCRGULLD ET ER EE NI AE PRE DE Ne NAT iele 51 
LAŒUFAADIRDIe RER RAR MP TT en QE dre Astro ner 55 
Monatfinr==VShakeéspenre er nn E NES EI ciel 99 
Mendel. — Geo. — Fabrication ......1....4....,..,......e Du 
Milano. — Films. — Le Spectre Blanc ...:.............. STE 26 
MOTTE PE AN Ms re OR ie SE AE te nee ee te ST Te SAIS lele 40 
MR PS ATIES RAS ETC ER A AD Re are ar tetes Vers lala LS RE ta nca air a 98 
ONCE EC TTA RTS AT RAS UN) Ton p lens diesel eee) où 
DS Luce RG ne PNA Rate 14 
Paie Lentille de Delhi Arte APE AUe ee cs 
Pathé Frères. — Les Trois Cousines, — Max Pédicure .... gi 
Pathé Prètes. =" Projecteurs Hits anse 21 ere so et 86 
Postes Cinématographiques Demarja .................... 11 
BASS PALLONE 2: AR RTE STE CRC ee 10 et 
Ravissant (Le) Film. — Les Deux Enfants .............. 68 
ARRET op le LE on RS A IE LR er De PA ET De D TA AE 11 
Sala, Juan. — Comptoir Cinématographique ............. À ie 
Société Internationale Cinématographique.............. cou” 10 


Société Anonyme des Appareils Economiques d’Electricité 
Société Commerciale du Film. — Dir.: Ch. Mary. — Les 


Dernicrés Cartouches RUN es ete ieie e ndete oPeie elalale te 1216 à 
RAI LErat en (ON à QE EAN ARS TARN PS AE G SU PAP PA Eu 6! 
rene (le) RP ES Nr nn Eu are Ne Le nt EST 69 
Mentede;théâtres: %#; Bellan 2.200 ee 20 
Vente d’un Cinéma. — M. Descombes ................... ÿ gù 


Vita’ (La) Cinematographica 2.221322: LE 


Société Infernationale 
(inématographique = 


Direction : LL. HENRION 


| 


| à, Rue fe rave 
|} PARIS 


N’achetant que 
les meilleures vues 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


es | 
| 66666660 


judicieusement 


choisies, les 


programmes sortant 
de notre Agence 
sont forcément 
les plus intéressants 


plus grande 


Exactitude 


est apportée 


aux 


Expéditions 


| RRoBo Le 


DUNDYNDUND DID YIDUNDUNUNDUDUPUN © RIAD UNAIRTDODADODUNCID 


| ACHAT, VENTE & LOCATION 


de tous les bons Films 


ASE © © ORNE RE RS | ( SN 


Anciens sel Fou PRÉVOST 


ne 


54, Mao PHILIPS - de- Girard, 54 


Adresse Télégr. : KINOMÉCA PARIS 


APPAREIL | PRISE DE VUES 


avec fondu automatique, dre pésos interchangeables 


NOUVELLE TIREUSE 


pour posi itifs et pour titres, 
favec débrayage automatique éléctri ique ou mécani que 


Plateformes panoramiques el Verticales 4 


_ sans trépidations 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 
COLLEUSES BROSSEUSES 


| MATÉRIEL ve DEVELOPPEMENT, 


! Châssis, Cadres, Cuves, etc. etc. 


Installation complète d’Usines 


Etude et Construction de Machines ee 


. pour Procédés spéciaux . 


&£ Catalogue envoyé franco sur demande 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 


CINEMATHEQUE 


FRANÇAISE 


Post-production coordinated by 


MEDIA 
HISTORY 


DIGITAL LIBRARY 


www.mediahistoryproject.or 


Sponsored by the University of Wisconsin-Madison Center for 

Interdisciplinary French Studies, the French Embassy, and the 

ACLS Digital Extension Grant, “Globalizing and Enhancing the 
Media History Digital Library” (2020-2022) 


3% ACLS 


